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CHANSONS 

EN 

PATOIS VOSGIEN 

REGUEILLIES ET ANNOTEES 

par 

Louis JOUVE, 

AVEC 

UN GLOSSAIRE ET LA MUSIQUE DES AIRS 



Versibus ineomptis ludunt risugue soluto. (Virgili). 
Leurg jeux, oe sont des yefs sans art et le franc rire. 



Un 6crivain a dit que « le caract&re d'une nation se ma- 
nifesle d'une maniftre plus sensible dans la po6sie populaire 
que dans la literature ecrite. » Malgr6 les theories, quel- 
quefois superficsjelles, des 6coles clas siques , TaflBrmation est 
devenue une v6rit6 incontestable. Horace, Malherbe, Boileau, 
sont des poetes de goftt , des letups charmants , des cour- 
tisans d'esprit, mais ils ne sont que l'expression de la" 
classe des hommes inslruits, ils ne sont pas la nation elle 
m6me. 
A c6t6 de Tart d&icat , parfait , on avait trop n6glig6 de 
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connaltre les expressions sponlan&s et rudes d'un cceur 
naif, d'un esprit peut-6tre vulgaire, mais toujours vrai. 
Ce qui nous reste des chants bretons ne nous rev&le-t-il 
pas un peuple tout entier avec son individuality profonde? 
Et n'est-ce pas 6galement vrai des habitants du Tyrol , de 
TEcosse, de rirlande,de la Norv6ge,qui r£sument Tesprit 
national dans des ballades deiicieuses ou sombres , des Cas- 
tillans qui tradnisent le leur en romances legeres ou pas- 
sionntes, de tous ceux enfinqui, par T6nergie de la race, 
par leur situation g^ographique, forment des groupesd'un 
caract£re distinct, se transmetlent de generation en gene- 
ration un heritage successiveraent agrandi de po6sies ecloses 
au souffle d'une passion sincere, image indeiebile, invariable, 
de l'unite et du fond ethniques? Celte poesie populaire, 
fruit d'un sol vierge, en retient la rudesse , Fftpre saveur 
et en a toute I'originalite. Elle persiste longtemps a cdl6 
de la culture elegante des formes; elle ne disparait qu'avec 
le groupe qui Ta cre6e, car elle est le peuple m£me. 

Les recueils de po6sies populaires des differentes nations 
de I'Europe sont une revelation 6clatanle de ce que peuvent 
rendre les fibres du cceur humain en dehors des regies 
convenlionnelles de Tart. S'ils-n'ont pas fait connattre un 
nouvel Hom6re ou un autre Eschyle , ils nous en ont sou- 
vent donn6 en quelque sorte la menue monnaie. L'&me y 
fait retentir tout ce qui Talteinl ou 1'ebranle en rhythmes 
vigoureux, en accents emus, en tendres melodies, en rimes 
piquantes el na'ives, en chansons plaintives ou narquoises. 

Les provinces de la France ont fourni une ample r6colte 
de po6sies composes et chanties par le peuple. L'hisloire 
de l'esprit franQais s'en est enrichi et chaque jour apporle 
encore une gerbe nouvelle. Quoiqu'il ne soit plus gu£re 
possible de tirer une autre moisson de ces tenes jadis ne- 
gligees, nous avons voulu tenter pour les Vosges, dans une 
trfis-faible mesure, ce que d'auires ont deja fait pour leur 
province ou leur d6partement. Je n'ai cerles pas I'espoir 
d'ajouter une lleur exceptionnelie a la couronne poetique 
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du peuple , ni de jeter quelque lustre }itt6raire sur uq d4- 
partemont qui est loin d'etre insensible au charme deslettres (4), 
raais qui a plus particuliirement brill6 par son ardeur pa- 
triotique et guerriftre, par son goAt pour les arts utiles 
et par son amour du travail. Je ne me dissimule pas la 
valeur de nos rustiques chansons qui n'arrtteront qu'un 
moment le lecteur curieux; je sais que je n'apporte que 
des mattriaux insuffisants et incomplete pour l'histoire de 
Tesprit populaire des Franks. S'ils ne peuvent servir h 
l'Srection de ce monument national , ils resteront du moins , 
pour les generations futures , comme un temoignage de ce 
que furenl nos ancfitres. Ce n'est pas un cancionero vosgien 
que je prSsente ici. C'en est un premier essai , si Ton veut , 
car je suis loin d'avoir 6puis6 la matifcre et ports mes in- 
vestigations sur tout le dSpartement. 

Du reste , j'ai restreint cette etude , je dois le dire, au 
domaine particulier des chansons composes dans divers 
dialectes rustiques des Vosges , afin de mieux saisir l'esprit 
des campagnards. Les chants populaires delangue frangaise, 
qui se rtpfetent dans tout noire dSpartement, appartiennent 
au fond commun de la France ; on les retrouve , avec des 
variantes plus ou moins 61oign£es d'un texte primitif, dans 
presque toutes nos provinces et mfime au deli de nos fron- 
tteres. Ils sont Yicho des pensSes et des mceurs du moyen- 
&ge , et les chercheurs de lSgendes y trouvenl encore parfois 
a glaner. Ce n'est pas un produit du sol vosgien; c'est 
un fruit Stranger, (Tune importation plus ou moins lointaine. 
Ce n'est pas a augmenter directement ce prScieux tr&or 
que j'ai travaillS; j'ai exclu de ce recueil les chanls frangais 
d6jk connus et sou vent reprodults. Le caractfcre, les idSes, 
l'esprit, les usages des campagnards vosgiens, voili ce que 
je me suis plu a rechercher; ce sont leurs sentiments,. si 
grossiers qu'ils fussent , que j'ai voulu prendre sur le fait. 

(1) Les Vosges ont produit des poetes remarqoables. Citons parmi les 
plas connus Gilbert, Pellet, le barde des Vosges, et Grandsard, Tau- 
tear de Uanne'e maudite. 
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Les trois mi qu aire. chansons en langue fran$aise que j'ai 
admises me semblent appartenir atrx Vosges ou du moins 
les caractdriser ; elles ne serencontrent, d'ailleurs, dans aucune 
publication. 

Cependant Fint6rtt qui peut s'altacher au caractfcre moral 
de ces rimes patoises, n'esl pas ie seul qui ait excite notre 
z6le. Cet opuscule est en mfime temps la continuation d'6- 
tudes entreprises depuis longtemps sur les patois vosgiens, 
fcconde et riche mine de linguistique frangaise qui a 616 
fort peu ou fort mal exploit6e dans notre pajs (1). Or, il 
est n6cessaire de recueillir longuement et avec soin les 616- 
ments d'un idiome avant d'en formuler les lois de forma- 
tion et la grammaire. Cette double 6tude de la langue et 
des moeurs nous a paru suffisante pour oflfrir au public un 
opuscule m6me incomplete et nous croirons avoir assez me- 
rits s'il Taccueille avec quelque faveur. 

Ge recueil se compose d'une quarantaine de chansons pres- 
que toutes incites et dont les trois quarts sont accompagn6es 
de la notation musicale des airs sur lesquels elles se chantent. 
Les unes sont r6pandues, avec les variances du patois local, 
sur presque toute l'6tendue du d6parlement, et ce sont les 
moins nombreuses; la pi u part des aulres ne sont connues 
que dans un rayon assez restreint ou dans des locality 
6cart6es; quelques-unes se retrouvent dans la iMeurthe-et-Mo- 
selle, cheznos voisins les Francs-Corn to is et les Champenois, 
m6me jusqu'en Suisse dans I'idiome du pays et avec des 
differences qui ne portent gueie que sur des details. 

Produit rude d'un esprit tout rustique, sans forme, sans 
id6al , ces chansons ne sauraient se recommander par le 
charme de i'expression et par le sentiment poetique (2). 

(1) Voir notre Bibliographie du patois lorraln. M. lc chanoine Hyngre, 
ancien cure* de Vagney, a fait un Dictionnaire du patois de la Bresse, 
un des plus interessants et des moins connus de notre pays. 11 est re- 
grettable que ce travail n'ait pas encore trouve* d'dditeur. 

(2) « Le paysan n'cst guere poete , on le sait bien ; mais il a sa po6sie , 
quoi qu'on dise , parce qu'il a un grand sentiment de la nature. II y a 
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II oe toudra y chercher ni 4es Mgaades du vieui twups , 
oi des traditions touchantas , ni de ces petites schtm dra- 
matiques qui abondent dans certaines literatures popqlajires. 
A la Souabe, qui a des pontes si charmanU, sj oaifs, &i 
vrais, les Vosges, il faut Tavouer, ne peiwni oppo$er, & 
gftnlral, que des rimeurs grossiers dans ie fond com me dans 
la forme. C'est que le paysan cbez nous , cocnme dans bieo 
d'autres lieux, n'est que ce qu'en ont fait Jen sifecle*, je 
veux dire les maltres des sifccles. II est longteraps restg 
Stranger au monde et & sa propre histoire. 

Ce n'est pas h lui que remonte la responsibility de sa 
faiblesse intellectuelle relative et du peu d'616vation de sa 
pens£e. 

Ce qui fait un peuple , ce sont les traditions , et le pays 
des Vosges n'en a pas. 

Quand la puissance romaine eut disparu sans avoir cer- 
tainement efface le caract&re primitif des populations sop«use$ 
par elle, tout fut divisS entre les nouveaux conqvtfrants. 
Les Francs laissferent peu de traces sur notre sol , et, malgrg 
leurs pretentions a I'unite et h la concentration dq pouvoir, 
il n'y eut sous leur gpuvernement que des institutions lo- 
cales avec des formes anarcbiques. 

plus que le foyer qui I'attache ; son Ame est an sol. Le* vellous creus 
qui s'enfoncent dans la brume, la multitude des habitations qu'ii em- 
brasse d'un coup d'oeU et qu'ii connait toutes , les forMs qui tapissent 
les flancs ou eouronnent la cime des monts , les eaux claires et bruis- 
santes que des bouquets d'aulnes couvrent de leur ombre, 1'eclat des 
matins et la mag ie des eoleils couchants , est-ce que cela serait mmet pour 
l'&me du montagnard ? Sans doute , tout ce qui cbarme le peintre ou le 
r£veur, il ne saurait ni 1'analyser ni le revetir d'une forme , mais il est 
profonddment pdnetre* de cette poesie do la nature. Chaque saison, chaque 
jour lui apporte les m£mes merveilles ; il semble en 6tre blase ou ne les 
avoir jamais apercues ; mais qu'on le transporte pres des bords d'une 
riviere mourante . sur un sol plat ou la ligne monotone de l'torizon u'oSbc 
que le vide a ses yeux , comme alors il sent le prix de tout ce qu'ii perd ! 
Les mille voix de sa vallee , les harmonies des aspects , il les a unies 
si fortement a sa vie qu'ii no pent plus les en separer ; il les vegrette r 
il les pleure , s'il en est eloign* pour longtemps. » L. Jours. Lettres 
voagiennes* 
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Chacun cbercba HndSpendance dans l'isolement. On le 
voit dfcsle vii e Steele par la fondation de riches et nombreux 
monasteres. Ceux-ci , tout en favorisant I'agglomgration d'une 
population serve, mais occupes des int6r6ts mattriels de 
leur propre Stablissement , vivent h TScart pour eux-mfimes. 
L'interfit priv6 est tout, parce que tout est 6troitement lo- 
calise , sans que l'indgpendance soit garantie. Epinal , Re- 
miremont, Saint-Di6, Moyenmoutier, Senones, Etival passent 
it des maitres divers ou tentent d'echapper h leurs liens de 
suzerainete. Les 6v6ques de Metz , de Toul, de Verdun, 
et quelquefois celui de Reims, voila les vgritables maitres 
aprfes l'empereur ; mais bientdt il faudra partager la puis- 
sance secultere avec les petits seigneurs ftodaux ranges autour 
du due de Lorraine et avec le due lui-m6me. Celui-ci, en 
accordant des chartes d'affranchissement h diverses locality , 
donna un.exemple qui dut 6tre suivi par les seigneurs 
eccl&iastiques. Plus on avance, plus on voit s'opSrer la 
d&agrtgation au profit des puissances laiques, et particu- 
Iterement de celle du due qui tend lui-m6me chaque jour 
k se sSparer de FAUemagne et de la France. Et voici la 
rivalitg des dues de Bourgogne et de Lorraine; voici les 
luttes de Charles IV contre la France, et enfin au XVIII 6 stecle 
l'annexion de la Lorraine au royaume frangais. 

Que devaient 6tre, que devaient penser les populations 
ballotSes, disputes entre tant de maitres, avec quatre ou 
cinq centres d'autoritt et des administrations si diverses, 
si complexes? Ici l'empereur, lit le due de Lorraine, ailleurs 
les 6v6ques, les abbfe, les chapitres de chanoines et de 
chanoinesses , les petits seigneurs teodaux et m6mes les 
villes libres , comme Epinal : autant de gouvernements , 
autant de lois , autant de juridictions difiterentes , autant d'6- 
lSments de division; point d'esprit commun (i). 



(1) Je ne veux pas nier d'une maniere absolne l'unite dans I'histoire 
des Vosges. Si elle ne se laisse pas voir dans les faits a la surface , 
elle existe cependant dans la race, dans les coutumes et surtout dans 
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Celte absence d*unit6 n'6tait goftre propre, on le pense 
bien , h Teclosion ou a lessor d'une po6sie nationale. Quels 
chants legendaires ou heroiques, com me chez les Bretons 
ou chez les Slaves , pouvaient retenlir dans lcs villages de 
la Haute-Moselle et depuis la Meurlhe jusqu'au Madon ou 
k la Meuse m£me? Quelles poesies familifcres ou morales 
pouvaient s*y repSter, s'y rSpandre? Tontes les traditions 
s'etTaQaient au milieu de tant de changements. La cour et 
la chevalerie sont bien loin de nos populations qui n'en con- 
naissentles splendeursque par les lailles h payer. Quant il'E- 
glise, elle vcille sur son temporel pour l'agrandir, pour le 
tenir k l'abri de Favidit6 des hobcrcaux ou pour le sous- 
traire aux entreprises hardies et sans scrupule d*un puissant 
seigneur. Serfs ou hommes libres, moines ou laiques , mar- 
chands ou pelits industries , paysans ou bourgeois , tous 
sout s' pares par la barri6re des institutions, des int^rdts , 
des reglements et des idSes. II n'y a la rien oil puisse'se 
reconnattre un peuple, si ce n'est la langue, et encore la 
montagne et la plaine ne sauraienl s'enlendre ou s'entendent 
difficilement. 

Le pays des Vosges, n'ayant done eu ni connu l*id6e 
d'unite ou de nationality , ne put et ne sut exprimer les idfes 
ggngrales ; Tesprit est rests dans le contingent et dans l'in- 
dividuel. 

la langue a pea d'exceptions pres. Cost une mdme eaa qui coule par 
de nombreux canaax divers dans une m£me direction , vers un but com- 
man. Commanaate's de villes, seignearies laiques ou ecclesiastiques sont 
des divisions qui voilent a la pense*e ride*e d'uniW , mais qui , en Tern- 
pgchant de se reconnattre , n'entament pas le trefond — si je puis dire 
ainsi — du caractere et de I'esprit deja fusionnes de longue date. L'histoire 
des Vosges n'a d'unite* que si on la traite comme partie de l'histoire d'Aus- 
trasie ou seulement de Lorraine. Entre les possessions dtendues des cha- 
pitres et des monasteres , il y avait des villes plus ou moins libres, des 
Tillages relevant oie*diatcment ou immddiatement du due de Lorraine. Les 
habitants de ces local it ds etaient le lien qui unissait , a leur insu peut- 
6tre , les serfs des grandes abbayes avec ceux des seigneurs laics , ainsi 
qu'avec les bourgeois et les artisans des villes. 
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Malgr6 l'absence de traditions , malgr6 l'ignorance, malgr6 
la vie surcharge , exc6d6e , malgrt l'6crasement sans espoir 
de d&ivrance , ie paysan a chants sous le chaume; mais 
sa chanson , je dis celle qui nait d*un jet du coeur ou de 
la penste , est restreinte au cercle 6troit de son horizon et 
borate par consequent k un petit nombre de sujets; elle 
n'a pas un long cycle d'idSes k parcourir, et c'est aux 
autres qu'il eraprunte ce que sa langue indigente est in- 
capable de repr&enter ; c'est du dehors qu'il regoit la con- 
naissance des id6es g6n6rales # 

Esclave ou libre , triste ou gai , sceptique ou croyant , 
I'homme a toujours aim6 k se donner k lui-mfime , sous la 
forme du chant , le spectacle de ses propres emotions. Pour- 
quoi done dans nos valines Stroites et profondes , sur nos 
cflleaux de vignobles , dans nos plaines de labour, nos an- 
cfitres n'auraient-ils pas eu jadis leurs heures de verve , 
leurs eians.pour sortir d'eux-mfimes? Est-ce que Pesprit 
narquois des anciens fabliaux ne court pas toujours en rScits 
rapides sur les lfevres de nos bons villageois ? Est-ce que 
nos campagnes ne redisent pas encore un 6cho des chansons 
du vieux temps? Les veill6es de Noel retentissent ggalement 
de cantiques pieux , dont le clergS encourageait le genre 
comme un moyen d'entretenir la foi et les sentiments re- 
ligieux. Quand le moyen-ftge a chants dans tous les dialectes 
de la France , pourquoi la Lorraine et les Vosges , ou l'esprit 
raillard est toujours si vif, n'auraient-elles rien produit, 
rien laiss6 ? Metz a ses poesies patoises des XVP et XVIP 
stecles. M. dePuymaigre, pour le pays messin, la Soctetg 
d'archSologie lorraine , pour la Meurthe , ont public des 
recueils interessauts sous tous les rapports. Les Vosges ap- 
portent aussi leur contingent pour la premiere fois ; quoiqtte 
tardif, il a l'avantage de donner beaucoup de pieces infr- 
dites. 

Nos chansons sont presque toutes fort anciennes; indi- 
querleur 4ge d'une manure certaine est chose impossible, 
k moins que leur acte de naissance ne se lise dans le sujet 
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on dans quelque expression echappee & l'auteur. On peut 
cependant aflBrmer qgie , pour la plupart , elles se sont trans- 
mises depuis huit ou dix generations et gardent encore 
aujourd'hui la mdme vogue. 

Quoi qu'il en soit, il nous les faut prendre telles que 
nous les trouvons, sans date et sans autre indication d'o- 
rigine que le dialecte mfime. Malgr6 leur petit nombre , 
elles suffisent pour nous faire p£n£trer dans quelques coins 
de la vie intime du paysan d' autrefois qui est encore presque 
la mime aujourd'hui. 

Sa vie etait rude sous le regime du bon plaisir, et ses 
moeurs prenaient, de I'ftprete du climat et des montagnes, 
une grossiferete relative qui n'excluait jamais l'honnetete du 
cceur. Rien n'avait 6t6 fait pour eclairer son intelligence 
qu'abaissaient l'ignorance de toute chose et les supers- 
titions, etlesjoies de la liberty lui etaient inconnues. S'il 
paratt si souvent insensible h la poesie de la nature, c'est 
que la terre n'est pour lui qu'une marfttre qui donne peu 
pour beaucoup de sueur. Tout pour lui est born6 Jt la vie 
quotidienne; pas d'horizon , pas de pens£es lointaines, pas 
d'id6al. separe de 1' Alsace par la langue autant que par 
la haute muraille des Vosges, et du reste de la Lorraine 
par le manque de moyens de communication , il ne connatt 
du monde , dans le bon vieux temps , que l'effroi qu'il lui 
inspire par la durete du mattre , par la guerre devastatrice, 
par la peste ou par la famine. Rien n'est stir pour lui, 
ni sa rteolte , ni sa charrue , ni ses enfants ; depuis le 
dgcimateur et le sergent jusqu'au seigneur supreme , il sup- 
porte le poids accablant de toutes les hierarchies adminis- 
tratives, judiciaires et financteres. S'il n'est pas souple, on 
le ruine; s'il rtsiste, on le pend. 

II n'aura done qu'une seule expansion , qu'une seule joie : 
le chant. Et d'abord les hymnes de l'Eglise , les saints can- 
tiques qui sont longtemps le seiil charme de ses jours sombres. 
C'est appuyfi contre les colonnes du moutier qu'il entonne 
dans une langue incomprehensible pour lui des paroles que 
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la musique seule trad u it a son imagination ; triste ou pleine 
d'allegresse , monotone ou ardente et yfnLee, cette musique 
parle a son coeur et devient sa po6sie; il la r6p6te en re- 
tournanl a sa cabane et quelquefois mfime il I'applique a 
des paroles patoises avec lesquelles elle est sans rapport, il 
faul le dire. 11 a ensuite les Noels (1), nalfs comme ses 
sentiments, pour se consoler de sa mis&re par i'esp&rance 
de la venue du libSrateur et par l'id6e de l'6galit6 avec la- 
quelle il traite les rois de 1'Orient et les bourgeois de la 
ville. Dans la valine de la Moselle, il chante les Kyrioles (2) 
des vassaux ecctesiastiques , t6moignage, aujourd'hui oublte 
et peu interessant dans les details, des c6r£monies humi- 
liantes qu'ils accompagnaient. Telle (Mail dans les Vosges la 
poesie n6e h Tombre des cloltres. 

Le paysan nes'en est pas tenu la. Son imagination cr^a trice, 
malgr6 une lourdeur relative , trouve beau jeu dans la vie 
qui l'entoure; maisc'est par une brusque detente qu'il en- 
tonne sa rude chanson , par une explosion irr6fl6chie qui 
n'est pas mfime l*6bauche de Tart. Pour s'y plaire, il faut 
rompre avec tous les pr6jug6s classiques , oublier les penseurs 
ha^rmonieux qu'on appelle les poeles ; il faut aimer & saisir 
sur le vif , le scalpel a la main, dans les natures les plus 
abruples, les raisons des mouvements de Tesprit et a suivre * 
la lente 6closion intellectuelle d'un peuple vou6 d6s long- 
temps a unelongue enfance. Au village, comme au milieu 
de la jplus brillante civilisation, on a desjoies h faire re- 
ten tir, de petites vengeances k exercer, des gausseries a 
chanter aux oreilles, des douleurs intimes h exhaler, des 
scenes touchantes ou ridicules k peindre. L'homme est sous 
le paysan. Le cabaret, les loures , ces soirees ou veiltees 
du hameau, les amoureux , les fides sSduites, la mis&re 

(1) Nous les avons publies dans nos Noels patois anciens et nouveaux 
et dans le Becueil de vieux noSU in4dits. 

(2) Les Kyrioles ont ete publies a Remiromont en 4773, one feoille 
in-8» avec qnatre gravnres sur bois , et dans les Poe'sies populaires de 
la Lorraine. (Mejn. de la Soc. d'arch. Lorr. , tome IT, 4855). 
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de I' horn me ou de la fern me dans le manage , les fetes du 
village , le depart du^onscrit , l'avarice du voisin , les vieux 
usages traditionnels , voili surtout les sujets qu'il aime et 
qu'il se platt k traiter sous toutes les formes , en y m£laot 
presque toujours Tesprit satirique. Le riie, quand il n'6- 
clate pas con t re les puissantsdu jour , n'est pas interdit el on 
s'y livre k plein gosier. 

Ainsi le fond de la po&sie change du paysan , c'est son 
semblable, c'est lui-mfime, et il ne songe k y mettre ni 
une longue ni une haute port6e. Son rire est gros et sa 
gaillardise sans mesure. Sa malice atteint parfois le trait 
comique , comme on peut le voir dans Le meunier , cet 
avare qui aime mieux laisser son valet prendre d'6tranges 
privautfe dans sa maison que d'avoir k d6bourser des gages; 
il y a la un tableau digne des fabliaux un peu gras de 
nos p&res. Les femmes tiennent une grande place dans ses 
chansons. Si elles sont assez g6n£ralement maltraittes, il 
est vrai de dire qn'on les y voit prendre suffisamment leur 
revanche , mais jamais au dfishonneur de leurs maris. On 
peut regarder comme des types , La femme re'signee et La 
femme du pauvre Colas. L*nne , dans une courte phrase 
de cantilgne monotone et m&ancolique , montre une dou- 
ceur el une patience inaltgrables, dignes de Gris&idis; elle 
nous rappelle ces belles filles blondes de la montagne, aux 
yeux bleus , vieillies avant i'&ge , occupies sans tr&ve aux 
travaux du manage et de ratable , courbSes sous de lourds 
fardeaux , pendant que le mari , revenu du bois ou des 
pr£s, fume tranquillemenl sa pipe sur le pas de sa porte, 
sans.songer a donner un coup de main a la pauvre femme. 
L'autre, rude k son horn me, lui jette sous la table, comme 
k un chien, des os k ronger. 

Le mariage, du reste, n'est pas toujours c£16br6 avec 
beaucoup de dignity. Si nous trouvons dans Adieu, fleur 
de jeunesse , une naivet6 et une simplicity touchante, une 
autre Chanson de noces , ggalement en frangais , se termine 
par une morale-fort insouciante k l'ggard de Thonneur conjugal. 
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L'amour, cette fleur printantere du coeur, est peint sans 
gr&ce , je dirais presque sans autre etpression qu'une bru- 
tality qui , peut-fitre , ne sert qu'k le d6guiser, car la langue 
des villageois ne connatt gufcre les nuances, et, si Tesprit 
est inculte, les sentiments sont discrets ; la parole seule est 
violente et hors de proportion. Les grivoiseries ne sechan- 
l ent qu'au cabaret; el les n'atteignent pas la famille. 

Si les loupes, qui 6taient nagufere le seul plaisir des 
longues soirees d'hiver et qui sont encore fort en usage dans 
les hameaux 61oign6s des centres, se pr6sentent a notre 
esprit comrae le tableau oil se peignent les sentiments et 
le caractere du Vosgien , comme le foyer des liaisons po&- 
tiques de la jeunesse, on est bien disenchants, k la lec- 
ture des Coureuses de loures. Cette chanson n'est pas 
faite assur6ment pour nous donner une haute id6e morale 
de ces reunions od les passions les plus vulgaires et Toubli 
de soi-m6me se r6v6lent si crtiment, si prosa'iquement. II 
est vrai qu'il ne faut la prendre que comme une trouaine, 
c'est-a-dire , comme une chanson propre k enlretenir la m6- 
disance ; ce sont \k les cancans du village. 

C'est en outre pendant ces veillSes que s'implantaient dans 
les imaginations les traditions de la sorcellerie , les supers- 
titions les plus grossteres touchant les faits les plus naturels. 
De rares chansons les rappellent k la m&noire; on confle 
plus volontiers ces contes k la prose qui laisse aux nar- 
rateurs la facility des broderies et Tart d'attribuer, dans les 
tours que joue le diable aux pauvres mortels , le rflle du 
ridicule a quelque niais de la locality. Nous n'avons trouv£ 
aucune de ces sortes de tegendes rimSes. II n'est gu&re croyable 
. que la Ronde des btires et Les Visions du laboureur puis- 
sent entrer dans cette catggorie. Cetle dernifere chanson ne 
semble fitre qu'une de ces re'vottes ou ratottes qu'on aime 
tant dansnos montagnes. 

La re'votte est une chanson qui, tout en gveillant I'ima- 
gination , n'intGresse pas beaucoup la pensee ; c'est un r&oe, 
une niaiserie parfois, ou plutdt une chose sans valeur. Bile 
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est form6e de couplets dont on pourrait augmenler le nombre 
sans inconvenient pour lesujet, comme s'ils n^taient des- 
tines qu v & soutenir un chant qui platt. On entasse sur 
cet air des idSes bizarres qui peuvent faire rire des esprits 
simples. On Tappelle aussi berceuse quelquefois , par ce 
qu'elle sert aux m6res h endormir leurs enfants sur leur 
giron ou dans leur berceau. Telles sont LA vipe , Le petit 
cabrichon, La toilette du galant, Les visions du labou- 
reur, Le mariage malheureux , etc. 

La Lorraine , la Champagne , la Franche-Comt6 ont leurs 
Trimazos. Cc sont les chansons du premier roai que des 
jeunes filles allaient chantant de maison en maison en fai- 
sant des quotes. L'origine en est antique et paratt un reste 
de la f6te pa'ienne du retour du printemps. L'ancienne Gaule, 
Rome, Tltalie moderne , la Gr6ce, TEspagne, le Portugal, 
la Provence ont eu et ont encore des chants et des fetes ana- 
logues le jour du premier mai. On les retrouve aussi dans 
la Suisse, a Monlbelliard , dans les valines de i'Ajoie et 
dans les cantons de Berne et Fribourg. Le Trimazo des 
Vosges qti'on trouvera ici se chantait a ^ouxemonk (devant 
Dompaire) , et par une alteration l£g6re il est devenu un 
trimow; je Temprunte & la Statistique des Vosges. II con- 
tient les mfimes idees que ceux que Ton chante dans tout 
Test de la France avec un refrain presque semblable. A 
Dommartin, prts de Remiremont, Tusageest deja d6g6n£r6 
comme on peut le voir par Le joli mai. Parmi les chan$6hs 
qui se rapportent k d'ancieBS usages , il faut comprendre 
aussi les Changolo d'Epinal et de Remiremont et la Ronde 
des bures de Granges. Celle-ci rappelle une f6te qui s'est 
c£l6br£e dans, loute la France et dont l'origine est des plus 
anciennes; celle-l& est toute locale et elle se rapporte en- 
core h la bienfaisante venue des beaux jours. 

Les chansons dont le fond soit v raiment s^rieux sont assez 
rares. J'en citerai une qui s'£loigne du ton de toutes les 
autres par le sujet et par la pens£e philosophique qui la 
termine : e'est la belle Chanson du Sagar. Le bon tra- 
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vailleur prieDieu de b6nir son ouvrage, et aprfes avoir 6numere 
toils les objets divers que ie bois, plac£ sous la dent de 
sa scie , doit un jour former , il lermine en pr6sentant 
F image d'un cercueil aux jeunes filles qui PGcoutent ; 
cette pens6e de la jeunesse rapprochee tout h coup de Fidfie 
de la inort est ici d'une grande Amotion. 

Quant aux £v£nemenls historiques, ils n'odt pas d'6cho 
dans lous ces couplets villageois. Le patois ne nous fournit 
qu*unc chanson politique , et encore n'est-elle pas le fruit 
spontanS du sentiment populaire. Le Retour de I'lle d'Elbe 
est la chanson int6ress6e d'un courtisan d6ray6 par la pre- 
miere Restau ration. Lesoldat ne pouvail loutefois 6tre oublie , 
mais il sera raoins question de sa vaillance que de la dou- 
leur dequitter.une mattresse et que du bonheur du retour. 
Les deux chansons qui racontent Le depart et Le retour 
de Didiche sont du r6gne de Louis-Philippe, car il y esl 
question des campagnes de TAlg6rie. Celle de Zanzan (Jean- 
jean) paralt appartenir an Steele dernier et 6tre originaire 
de la Franche-Comtc ; Zanzan est le niais qui se laisse en- 
rdler et fett son niftier sans y rien comprendre. 

Le ton dominant de toutes les pieces de notre recueil, 
et en g£n6ral celui de Inspiration villageoise, e'est la satire. 
Elle se repand partout, s'attaque a tout el efQeure d'une 
pointe de scepticisme les choses les plus respectables, la 
femme et le mariage. Ce sont ces sujets 1& qui sont le plus 
c616bres. Nous n'avons pas besoin de les signaler. Dans 
nos rimes patoises n'allez done pas chercher les peintures 
aimables de Tidylle. Les entretiens poetiques des bergers 
de Th6ocrite ou de Virgile ne se reproduisent nullement sous 
Jes halliers ou devant les fontaines des granges, ces lieux 
si pleins de la poSsie des champs. La gar dense de chevres 
nous transporte dans un mondc Strange ou les graces sont 
totalement ignores. Robin et Marion ont a peine laiss6 
le souvenir de leurs noms populaires. Ce n'est pas que 
Ton ne connaisse les pastorales demi-innocentes et conven- 
tionnelles et les fades bergeries de Florian ou de Top6ra 
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comique ; mais elles ont pris le costume de la romance et 
chantent an frangais de quatrteme ordre. fen rapporle une 
seule que je n'ai rencontre nulle pan et que je n'aurais 
peuNHre pas admise ici sans le caractGre de Pair qui rap- 
pelle agrSablement les vieux pipeaux rustiques. 

Quant aux f6tes de village, elles se c616brent grassement, 
mais elles se chantent peu. Les Vdye de Vohhonco (fete de Va- 
xoncourt), sans Gtre typiques, nous permettent de juger que c'est 
Tivresse et ses suites qu'on recherche et qu'on aime h. rap- 
peler (*). Les sacs a vin competent la peinture de l'ivrognerie. 

Par mi les autres pieces satiriques, nommons en premier 
lieu L'adjoint. C'est une raillerie tr6s-r6aliste de certaines 
autorit6s dont on ne trouverail plus gu6re aujourd'hui un 
type aussi ridicule, quoiqu'il ait pu Gtre vrai. Mais alors, 
s ous la Restauration , sous Louis-Philippe et mdme plus lard, 
quand le peuple des campagnes faisait l'apprentissage de 
ses droits, il n'eut pas ele difficile de rencontrer d'aussi 
dignes sujets d'une satire villageoise. Le peuple rit de tout 
et de lui-rnGme. La s&ve du vieux gaulois n'est pas tout 
Spuisee dans ses veines; s'il en a perdu la finesse et la 
forme piquante , sa rude franchise ne lui fail pas d6faut. 
On peut s'en assurer un jour de ffile, quand le vin et 
la confiance lui ont tklalrci le cerveau et d61i6 la langue. 

Je ne dirai rien ici du Seminaire de Tout. C'est une 
mechanic chanson (Tun gcolier mal 61ev6 et raScontenUde 
la chaine. La petite satire contre un gargon avarc qui veut 
prendre pour femme une fille laide , parce qu'elle est riche, 
est fort bien touch6e ; il n'y manque presque rien de ce qu'il 
faut pour former le trail : netted et bri6vet6. II en est de 
mgme du Marii manque, un pauvre ganjon qui assiste 

{i) Un Saussnron, faisant lc reci des noces de son fils, termine par 
ces mots caracteristiqnes : « II i fi bod; no rnacUte tortu Vchiquin 

dne fou6; mossieu VmAre ernadA dou foud. » II y fit bon; nous v 

tous chacun une fois; M. le maire v deux fois. ». C'est l'ideal du 

plaisir. Par contre on peut voir dans la description d'une f6te au Haut- 
du-Tot, (Lettres vosgiennes) , la dignite , la simplicity toutes patriar- 
chales qui president aux Vdyes de certains hameaux de la montagne 
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presque malgr6 lui k la noce de sa mattresse marine a un 
autre. La vieiUe femme amoureuse et La femme du 
bossu sont de petils tableaux de caricature assez pi* 
quants; elles me paraissent un peu rentrer dans la categarie 
des rondes ou des anciens coraules ou caroles qui se cban- 
taient en accompagnant la danse. 

II est inutile de pousser plus loin cette revue que com- 
petent d'ailleurs des notes places h la suite du texte. Le 
lecteur jugera lui-m6me ; mais je le prie de se rappeler qu'il 
ne trouvera ici qu'une faible partie de notre littiratwe 
patoise. Outre nombre de chansons que nous ne pouvons 
publier aujourd'hui , nous poss6dons beaucoup d'autres 
pifeces en vers et en prose qui seront Tobjet d'une publi- 
cation ull6rieure. II n'est que temps, du reste , de recueillir 
tousces vestiges du pass6 qui, comme une m6daille fruste, 
laissent k peine lire les lettres de la lSgende. Une rude 
guerre leur est faite par T6cole et par cette m6l6e encore 
un peu confuse de tous les int6r£ts , qui achfevent sur tous 
les points la grande unite frangaise. 

Un mot sur la musique de ce recueil. J'y ai mis le mfime 
soin que dans la transcription des paroles. Ne voulant me 
fler qu'k mon oreille, c'est de labouche m6me du chanteur 
que j'ai appris les airs potir les noter. Souvent , quand je 
le pouvais , je contrdlais le chant en le faisant r£p6ter par 
d'afutres personnes. On peut done 6tre assur6 que je Pai 
reproduit avec toute la fid61ite possible et je puis dire que 
j'ai regu la recompense de ma peine. J'ai trouv6 de petites 
melodies charmantes qui ne d£pareraient pas notre vieille 
musique nationale et populaire. L'allure en est vive et Tranche; 
rien n'y sent la recherche ou la fausse sentimentality; elles 
ont en gSnSral le cachet de la simplicity villageoise et une 
saveur antique et locale. Les phrases musicales sont courtes , 
bien rhythmtes; les modulations nettes et d'une heureuse 
cadence. Trfes-souvent elles ne se composent que de deux 
id6es : le th&me et une rSplique; on dirait le distique de 
la po£sie, ou quelque chose qui resserable, si j'ose faire 
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cette comparaison , au verset Mbreu divisS en deux phrases 
don t la seconde n'est en quelque sorte que la contre-partie, 
le soutien de la premi&re. II n'y aurait rien d'6tonnant d'ail- 
leurs que cette sorte (Tarrangement mtlodique soit etnprunti 
au chant des psaumes. Je suis du moins persuade qu'il est 
fort ancien , & en juger d'apr&s nos plus vieux airs conn us. 
Quoi qu'il en soit , pour y prendre plaisir, ce n'est pas dans 
un salon qu'il faut entendre ces melodies rustiques, mais 
dans le lieu ou elles sont n6es et ou elles se cbantent. 

Si le sentiment de la musique est peu d*velopp6 chet le 
Lorrain , bien moins peuWtre que chez les populations du 
nord et de la zone centrale de la France , si ce caractfere 
ndgatif le sGpare assez nettement de la race germanique, 
le plaisir qu'il' gprouve ce pendant & entendre un chant ferme 
d'allure , qui ne vise pas & I'effet, qui dise quelque chose 
£l l' esprit, au coeur, aux sens, anime &la danse ou excite 
aux larmes, est du moins des plus vifs. Les paroles lui 
importent sou vent moins que la phrase musicale, bien 
qu'il aime que toutes deux marchent de pair. II est vrai 
qu'elles sont loin parfois de s"accorder; j'en citerai un 
exemple remarquable. 

A Gftrardmer, par une de ces belles soir6es d'aotit , ou le 
ciel sans lune et sans nuage laisse arriver sur la terre 

Cette obscure clarte qui tombe des etoiles, 

je me promenais au fond du jardin de I'hfltel Reiterhardt , 
regardant ces autres 6toiles qui s'allumaient aux fendlres 
des granges disperses si harmonieusement sur les ilancs, 
alors tout noirs, de la monlagne des Xettes. Le bruit des na- 
vettes courant sur les metiers interrompait seul le silence de la 
nuit, quand une voix d'horame, sonore, d'un timbre frais 
et clair, partie d'une de ces maisons, jeta dans les airs, 
sans que je comprisse les paroles , un chant d'une m&an- 
colie charmante el douce. C^tait tantdt com me une plainte 
d'amour et une pri6re ardente , tant6t une expression voil6e 
d'&aergie et de desespoir. Jamais chant rustique n'avait 
fait sur moi pa re i lie impression. Je rep^tais tout bas avec 
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le chanleur inconnu leswiHtBftaMs de sa m&odie. Je crus 
avoir fait une dGcouverte et je courais d6j& a la recherche 
de moo charmeur, qu&nd la. voix se tut. Mas od le 
trouver par cette nuit noire? Le lenderaain et les jours 
suivants , il ne me fut pas perm is de me livrer h mes re- 
cherches. Bref, je quittai GSrardmer sans connattreles pe- 
roles de Tair qui m'avait taut frappg. Un an aprte, la 
hasard seul me mit en posssession des couplets d6sir£s : 
La plainte du jeune marie. 

Quelle deception I Quel fecart , quel disaccord entre cet 
air d'un sentiment si pur et des idSes grossi&res qui ne rfr- 
voltaient pas nos aieuxl Comment expiiquer cela? Sans 
doute c le patois dans les mots brave Phonnfitete. * Mais 
si cet adage trouve ici sa juste application , il ne dit pas 
tout, el il faut en chercher ailleurs la raison. Le poete 
rustique ne connatt pas les nuances d61icates et la simplicity 
harmonieuse de la par u re ; il. yoiU les choses en masse avec 
des yeux et des sentiments p^u,.e$Qrc6s ; son goat est souvent 
barbare. SMI ne trouve. pas Texpression propre, si elle 
n'exisle pas dans son vocabulaire ou dans sa phras6ologie 
habituelle, il fait volontiers violence aux mots, il les outre 
aux d6pens de i'honngte, a ce point qu'on ne peut plus 
les regarder que comme un d£guisement comique et grossier. 
Allure et tonality , mesure et cadence, franchise de la phrase , 
voili par oil se complete la pens£e , voili ce qui comble 
rScart de tout h Pheure et par oil le sentiment po6tique 
perce la rude gcorce du paysan. 

La haute po&ie n*a pas besoin du chant pour se soutenir. 
Nous ne regrettons pas beaucoup la musique des vers d'A- 
nacrgon ou de Pindare. Les odes de Hugo , les 616gies de 
Lamartirie n'attendent certes pas ^interpretation musicale, 
malgr£ la forme lyrique qui les predestine au chant. D'un 
autre cdte , detachez la musique de Meyer Beer des paroles 
de Scribe, il ne restera pas, que je crois , des modules de 
literature classique. La raison en est que la musique achfcve 
ou donne Pexpression \h oil la parole ne peut suffire. Tout 
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ce qui ne vaut pas la peine d'etre dit se chante, a dit 
Beaumarchais. Le paysan est de ce sentiment. Ce qui fait 
le charme de ces rondes d'autrefois et de toules ces menues 
pofeies populaires si souvent insigniflantes au fond, n'est- 
ce pas le chant? A plus forte raison , dans les langues qui 
sont presque h T6tat indigent, enfanlin , faut-il tenir un 
compte exceptionnel des airs sur lesquels se chantent tant 
de vers barbares de forme et d'idSe , ou Fexpression n'at- 
teint pas la juste mesure ou la dgpasse outrageusement. 

Presque tous les airs notfe de ce recueil sont inconnus 
de ceux qui n'habitent pas nos campagnes ; ils ne se trou- 
vent dans aucun des recueils sp6ciaux que j'ai parcourus. 
Sur les trente-et-un que je donne , il n'y a que cinq qui 
aient regu une publicity restreinte. Tous lesautres sont inedits, 
et je suis bien persuade que les amateurs et les artistes en 
remarqueront un certain nombre , particulterement ceux qui 
portent les numSros 44, SS, &£, 29, 3$ t 39 et 40 qui sont 
tout a fait caracl£ristiques. 

Quant & Tidiome , il n'Gtonnera plus persorine , et il y 
a toujours quelque profit a ea tirer. Nous ne sommes plus 
au, temps oil les patois etaient consid6r6s comme le produit 
de la plus affreuse barbaric Les nitres blessent assurSment 
plus les yeux que les oreilles. A les lire , ils semblent in- 
cultes et parfois indtehiffrables ; & les entendre, ils n'ont 
pas, il s'en faut, la durete qu'on s'imagine. 

En g6n6ral , ils ont quelque chose de tratnant et de lourd 
qui les fait facilement reconnaltre. Plus sonores et plus 
rocailleux dans la montagne, ils sont plus chantants et 
adoucis dans la plaine. Ils gveillent Pidte de rusticity plus 
que partout ailleurs peuHHre , mais en tnfime temps Pid6e 
de franchise el de loyaut6 (1). 

(0 Un paysan me disait un jour : « Nous sommes des gens bien rus- 
tiques ; mais il n'y a pas un rustre chez nou? , aUez , monsieur. » Son 
sourire me disait qu'il coraprenait la valeur des mots ; mais je suis bien 
sur qu'il n'avait pas lu lo poeto Brizcux qui a dit absolument la memo 
chose des Bretons : 

Chez nous des laboureurs rustiques , point de rustres. 



Digitized by 



Google 



— SO- 
US sont peu propres, il est vrai, a l'expression des idtes 
douces et po6tiques et encore moins des nuances et des 
d&icatesses du sentiment, tl faut dire aussi que la plupart 
des chants patois de tomes les nations gagnent beaucoup 
eutre les mains d'un traducteur habile et perdent leur ru- 
desse native. Ceux que j'ai lus ont, en frangais, un charme. 
depression qui ttfa semblS disparaltre, quand j'ai recouru 
au texle , el , quand a mon tour j'ai fait lire en notre Jan- 
gue quelques-unes de nos po6sies, on y a reconnu un 
sentiment parfait. Je pourrais citer deux charm an les petites 
pieces, sans rivales, d'une modeste villageoise de Jultenrupt, 
M Ue Justine Houberdon (1) et le joli bouquet Pour Cicile 
publie dans notre Coup-d'wil sur les patois votgiens. 

Pour m'en tenir h nos chansons , voici le MarU manque' 
racontant sa dSconvenue. Parti de bon matin pour alter voir 
sa mattresse, il trottait sur son cheval noir avec un triste 
pressentiment. 

€ Du haut de la monlagne , ajoute-t-il : j'entendis le son 
du violon , du violon du m6n6trier. Les gens (Haient rfiunis 
sur la route. Je compris St tout ce mouvement que ma mal- 
tresse gtait marine. 

tArrivi h Pauberge, vite je descendis de cheval. lis rae 
dirent : Pauvre amoureux, tu auras bien de la hortte, 
car ton affaire a 6t6 mal conduite et ta mattresse est 
marine. 

« Quand ie fus a P6glise, je ne pouvais prier Dieu. Jela 
regardais, elle meregardait; je lui souriais, elle me sou- 
riait. Le cceur de la nouvelle mariee savait bien tout ce que 
je pensais. 

» Au sortir de l'6glise, je n^sais pas me montrer. Je m'en- 
fongais sous mon chapeau ; je ra'enveloppais dans mon man- 
teau. Le mari6 et la marine vinrent m'inviter au festin. 

» 11$ me mirent att plus haut bout de la table, \h ou Ton 

(4) L'une de ces pieces a deja 6t6 public - r I'autre le sera dans les 
Potsies , contes en prose et jogeuto devis en patois vosgien, qui pa- 
raitront Vanned prochaine. 
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est le plus honteux. Ce qui me causait ie pfas de rage, tfeat 
que je ne pouvais manger que les quelques boas morceaui 
partagfis avec mes amours passfes. » 

Assurftnent il n'y a \k next de Men poMique , rien d*6lev6 t 
mais c'est une petite esquisse complete, k grands trails at 
presque toucbante des tourments et de la confusion d*un 
amoureux tromp£ par une infid&Ie. Le trait satirique effieure 
h peine le sujet; cette sobritt* est presque r*bauche de 
i'art. 

Quant au vocabtilaire de nos patois, ii n'est pas ricbe en 
idfes abstraites on g6n6rales, mats les termes technique* 
de tout ce qui concerne les travaux des champs et de la 
maison y abondent avec une vari£t6 remarquable. Depufs 
soixantc ans bien des modifications sfy sent op6rtes; il a 
admis nombre de mots fratxjais auxquels il a dom£ le cos- 
tume villageois, et il en a oubli* ou rejete de fort auetens 
que les vieillards seuls connaissent aujourd'hui. ConMse tous 
les Tienx idiomes , nos patois sont curieux et fnttaessaats 
h gtudier dans leur oijigine, dans lew lexicologte, dans lenr 
grammaire (4). lis fidairent sou vent quelques points deliu- 
guistique et expliquent bien des termes du moyen-Age ; Us 
ne sont pas inutiles en un mot i la connaissance appro- 
fondie de I'histoire de la langue fran^aise. Au point de vue 
litttraire, ils ont ledogri dTntirtt qu'on porteaux produits 
naturels et spontanfe de la verve populaire, et, au point de 
vue du langage , ils servent h Finterprtlation des anciens 
documents historiques, cbartes, qbroniques, comptes, etc. 

Pour Torthographe deces idiomes , quelle m&hodc strivre? 
II tf y en a qu'une : n'exprtmer, par Picriture , que les sous 
du langage, n'admettre aucune des lettres dites Atymolo- 
giques qui ne se prononcent pas et donner uoe seute et 
mdme valeur pbonftique aux mfimes sous. Le Arangais peut 

(4) Une excursion dans les patois est treVsemblable , on pent le dire , 
a une excursion dans les pays ou ils sont paries , car ils doivent asso- 
rtment fitre range's panni les productions qui en earaete'risent le del et le 
sol. Cast *ae sorts 4e tore qtri tide atec lea etk^gMnantt et air laqtelte 

se marque la difference des terrains. » (Littre). 
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suffire a la grande rigueur, bien que, a d6faut de carac- 
ttres et de signes particuliers , il soit difficile de repr&enter 
les nuances des voyelles et des diphthongues , certaines na- 
sales et certaines consonnes. Je nfc me suis attach*, pour 
6crire nos patois, qu'a en reproduire la prononciation le 
plus exactement possible , sans me prgoccuper de Panalogie 
que les mots peuvent avoir avec le frangais ou le latin. II 
a fallu cependant faire quelques exceptions. Dans les pieces 
ou le frangais est tamMHl m^le au patois, je n'ai pas cru 
devoir adopter une m&hode aussi rigoureuse. La ou le lec- 
teur verra des mots appartenant a notre langue , il les pro- 
noncera k la frangaise. Partout ailleurs il donhera h chaque 
lettre , & chaque syllabe la valeur 6crite. On verra plus loin 
un tableau explicatif qui aidera h la lecture du texte. 

Je termine par un petit glossaire qui m'a sernbte devoir 
avantageusement remplacer une traduction litterale placge 
en regard ou*au bas du texte. Cette forme, tout en m6- 
nageant I'espace , permet'd'ajouter aux mots des explications 
6tymologiques ou grammaticales et des rapprochements qui 
ne pourratent se placer ailleurs, et facilite surtout T6tude 
comparative des patois ; mais en cela , je me suis tenu a 
I'gcarl de cette mStbode si aventureuse qui , sur quelques 
faits de details et d'aprfes des rapports ing6nieux et forces, 
cr6e des synthases et des systemes qu'un examen un peu 
s6rieux fait crouler. Les mattres modernes obligent a Fexao 
titude et a une critique raisonnfe que les faits soutiennent. 
Un vocabulaire scientifique ne serait pas ici a sa place (c'est 
Fobjet d'un travail special) ; l'accessoir'e ne doit pasTem- 
porter sur le principal. Ici , quand je sors de la simple 
explication des mots, je n'ai cherchS qu'a gtre clair et 
bref , et j*6vite la discussion. 

Qu'i) me soit permis, a la fin de ces longs pr61iminaires, 
de remercier hautement les nombreux amis qui ont bien 
voulu coopSrer h la formation de ce. recueil \ en me four- 
nissant soit des pieces completes , soit des fragments, soit 
de simples indications. lis ont compris que je n'6tais point mu 
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par une curiosity futile , mais qo'Ji ces productions sans 
culture se rattache I'histoire iateilectuelle et morale des 
Vosges et que, par les efforts de tous pour les recueillir 
et les publier, la connaissance de notre beau dgpartement 
ne peui que gagner en intfrdt. 

Louis JOUVE. 



ORTHOGRAPHE ET PRONONCIATION. 

Toutes les lettres se prononcent excepts dans les mots qui 
sont purement frangais et qui se lisent suivant nos regies. (4) 

L'apostropbe apris une consonne remplace toujours la lettre 
e; elle est deslinte a faire sonner la consonne sur laquelle 
elle s'appuie, soit au milieu soit b. la fin d'un mot. Elle 
se place quelquefois devant la lettre 1 ; par exemple : '1 o , 
pour el o, il est. On fait de m6me en italien, '1 pour el : 
Canto Parme pietosi , e '1 capitano 
Che v l gran sepolchro libero di Cristo. 

£ se prononce toujours comme dans sante. 

t est un 6 ouvert bref et a toujours le son de la conjonc- 
tion fran^aise et. 

a toujours le son bref comme dans abricot. 

0, avec accent grave, repr&ente un son ouvert et un 
peu long , intermGdiaire entre Va et I'o. 

Oua, oa, ou6, 06, neforment qu'une syllabe; on glisse 
tegfcrement sur ou et o. 

06, diphtbongue particuli&re h Sauhures et aux environs. 
Elle ne doit pas se confondre avec oud qu'on rencontre 
ailleurs dans les valines de la Moselle et de la Moselotte. 
Mobhon ou mobhhon (maison) est plus faible que moudhon. 
Cette dipththongue se trouve dans le patois bourguignon. 

H seule est la mfime aspirte qu'en frangais devant une 
voyelle; devant une consonne elle se prononce comme hb 

(4) Nous avons conserve l'orthographe de l'article pluriel les, lorsque ' 
* doit sonner comme z sur la voyelle qui suit, ainsi que celle de la 
conjonction et pour moins gtoer la lecture des textes. 
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(double) et ne pourrait do reste se prononcer autrement. 

Hb (double) repr&sente un son chuintant interm6dtaire entre 
j et ch ; c'est le eh alleraand. Hod (prononc6 corame to fran- 
gais une koue) crie; hhofk, essme. 

K remplace le qu frangais qui gfinereit souvent la pro- 
nonciation. On 6crivait ainsi tr£s-souvent au xm e siftcle. 
Kant Dplopathos le voit. . . 
Puis ke leroi en talent vient — 
Maintenant k'il orent ce dit. . . . 
Car ki veut larron decevoir (Dolopathos). 

Y a le rdle de consonne. II s'unit a la voyelle qui suit 
et jamais avec celle qui prScMe. Cr&yan , prononcez crft-yan; 
voiyin, voi-yin. 

Ye (yeu faible) est une syllabe feminine qui correspond & 
notre ille dans bouille : Knflye, quenouille. Y' (avec apos- 
trophe) devant une consonne , indique que cette muette ne 
corapte pas dans le vers; Te s*6lide. 

Y, plac6 aprts une consonne, donne k celle-ci un son 
mouillg qui n'existe en frangais que pour 11 (ill), n (gn). 
Poutie, porter, poutid , portait, out le t mouilte , malgr6 
Tapparence. Le pluriel poutyin , portaient , ne peut se pro- 
ooncer qu'en prenant ty . com me une consonne d'une seule 
lettre ; poutin , poutiin ne sauraient rendre cette pronon- 
ciation. II en serait de mSnie depoutye, (je) porte, oil il 
faut pronoocer tye k la fagon d'une muette. 

N , finale , se fait entendre sur la voyelle initiate du mot 
suivant. Souvent on. la sipare par un trait d'union de la 
syllabe h laquelie elle appartient. Exemple : y o-n 6 , U y 
en a ; b6-n Sbeuhhi , bien abaissS. Dans ce cas la nasality 
a pour ainsi dire disparu; devant une consonne on dit 
o, be. 

S k la fin d'un mot sonne z sur la voyelle initiate du 
mot suivant , comme dans notre langue. 

Z , accompagne d'un trait d'union, est, comme en frangais, 
une lettre de liaison souvent hasardte. 
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CHANSONS 
i 

LA FEMHE DU BOSSU 
(dompairk) 



Mo pire m* 6 mferte 

& in bossu ; (bis) 
Lo prera6y' jo de m£ noce 

M' 6 tan bfttu. 
Te n' me, te n f roe Witrt pu J m . 

Maudi bossu. "A™ <*"> 



Lo premAy* jo de mi noce 
M* 6 tan b£tu, (M*) 

Je m* on fu dro au motfye 
Prian J6su. 

Te n 1 me, etc. 

Je m' on fu dro au motfye 
PrianJ6su;(M$) 

U pri6r' ke j 1 ii a di 
M' son 6venu. 

Te n' me, etc. 

U prter' que j' li a di 
M* son ivtnu; (bis) 

En revenan do motfiye 
Prian Wsu, 

Te n 1 me, etc. 



*?& 
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En revenant do moteye 
Prian J6su, (bis) 

Je trevd mo bossu m6 
Su ses 6cu. 

Te n' ma f etc. 

Je trevi mo bossu m6 
Su ses 6cu ; (M$) 

Je lo fl poutie en tarre 
Po qouat' toudiu. 

Te n ? me, etc. 

Je lo fi poutte en tarre 
Po kouat f toudiu. [bis) 

Lo cur6 k* 6td devan 
Grtgnd d6 dan. 

Te n' me, etc. 

Lo curt k' 6td devan 
Grfgnd d6 dan; [bis] 
V mftf d'fccdr k' 6td iprft 

Etd b&6. 
Te n* me, etc. 

L* mar <rtodr k ? m apra 

Etd Mk6 ; (6u) 
(Jul ke poutid Pespergesse 

Toudid 16 fesse. 
Te n' me, etc. 

Qui ke poutid l'espergesse 
Toudid 16 fesse; [bis) 

Cul ke poutyin 16 fiambau 
itin roussd. 

Te n' me, etc. 
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Qui ke poutyin 16 fiambau 

Etin roussd; [bis) 
Et (ul ke poutid 16 creuye 

N' ftvd k' 6ne euye. 
Te n' me , te n' me bfttri pu 

Maudi bossu. 

II y a un fragment de celte chanson dans les Chants 
populaires recueillis par H. le comte de Puygmaigre, 4 
vol. in-48, 4865. En voici le 4 W couplet : 

Mon p6re z'y m'6 mari&ye 

A in bosseuy. 
Le premi jou d' mes noces 

Mutant batteuye. 
J 1 n* j* n* j' n* s* ra pu batteuye 

Maudit bosseuye. 

Dans sa composition, la femme du bossu est un vrai 
type de ronde. La r6p6tition des deux derniers vers d'un 
couplet au commencement du suivant et le refrain en 
sont les principaux caracteres , mais il ne sont pas absolus. 
Ces danses, accompagnGes de chant seul, itaient autrefois 
trfes-populaires. A dSfaut de m6n6trier et de toute science 
chortgraphique , la jeunesse s'y livrait avec passion. Dans 
les belles soirees d*6t6, on entendait partout retentir le 
chant des rondes dans les petites villes cfimme dans les 
campagnes. La jeunesse se divisait en deux bandes ggales, 
se faisant face. Chacune d'elle s'avangait tour a tour vers 
l'autre, les mains unies, 'chantant celle-lk la premiere 
moitte du couplet, celle-ci l'autre ; puis les deux couples 
de danseurs, se rfunissant par les extr&nites, entonnaient le 
refrain en formant une grande' ronde apris laquelle on re- 
prenait sa place pour achever la chanson de la m6me ma* 
niftre. Aujourd'hui ces plaisirs sont abandonnds aux seuls. 
enfants. 
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II 

LA FBMM1 RKSIGNiE 

(SAINT-AMfe) 



La fbmmb. No ffl nalla I bfl , mo Jean Diaud* f mo mari ; 

do ffl nalla t bO, mo Jean Diaude. 
Lb mari. (parld) Vd-t-o-z-y, sd V ieu; j' n*y virft mi. 

F. Eh I bid, j' vos y poutrit, mo Jean Diand', mo mari. 

Eh I bid, j* vo-z y poutrit, mo Jean Diaude. 
M. T ra'y poutrft, &d V ieu. 

F. Eh ! bid V nos y voici , mo Jean Diaude , etc. (On rd- 

pftte cooune pricddemment). 
it. Sd i'y son, j'y son bid. 

F. Ffl r&massa di bfl, mo Jean Diaude, etc. 

M. Rtaasse-i-o, si V ieu; pou mi r j* u'o rdmeesei* pouo. 

F. Ehf bie, fo rftmass' rft, mo Jean Diaude, etc. 
M. Rdmasse-z-o, sd t 9 ieu. 

P. No ffl tor nfl f8dd, mo Jean Diaude, etc. 
If. Fft-Io, sd f ieu; j* no &,pouo. 

F. No fd nos o rdla, mo Jean Diaude, etc. 
If. T o rvird, sd t* ieu; pou mi, j 9 n'o rvd mi. 

P. Ebl bid, jd va r* p*tttr&« mo Jean Diaude, elc. 
H. T* md r'poutrd, sd t' ieu. 



Digitized by 



Google 



— 89 — 

F. No to f&r not' seup6, mo Jean Diaude, etc. 
M. F&-z-o, s6 t f ieu; mi, j' n' o fft pouo. 

F. Eb! bid , j6 v6 16 ttr, mo Jean Diaude, etc. 
M. F&-16, s6 f ieu. 

F. E no fdrt seupfc, mo Jean Diaude, etc. 

M. T6 seupri, s£ f ieu; pou mi, j6 a* seupe mi. 

F. Eh I bte, j* vo p£hhr&, mo Jean Diaude, etc. 
M. Tfe nT pdhhrt, si t* ieu. 

F. No to nalla I 16, mo Jean Diaude, etc. 
H. Fy virt, s6 V ieu; pou mi, j* n*y v6 mi. 

F. Eh I bi6, j' vos y botra, mo Jean Diaude, etc. 
M S6 V m'y bote, j'y sr&. 

F. Eh! bie, V nos y votci, mo Jean Diaude, etc. 
H. S6 j'y son, j'y son bii. 

F. No fd nos idremi , mo Jean Diaude , etc. 

M. T&dream'ri, s6 t' ieu; mi, j6 n* dreumH mi. 

F. Eh I bi6, j* vos 6dreum'r&* mo Jean Diaude, mo mari; 
eh I bien j' vo-z 6dreum'ra, mo Jean Diaude. 

Les paroles de la femme se chantent sur un air doux 
et un peu lent ; celles du mari qui se parlent sont braves 
et stehes. Cette chansonnette est connue dans toutes les 
valines des environs de Remiramotit, et v'mgt generations de 
m&res ont endormi tears poupons en la psalmodiant. 
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III 
LA FEMME JALOUSE 

(environs db vagney) 

rtvenan d6 16 fou6re 
D6 1* fou6r' de mo p6yi , 
J'a r6contr6 6nn' v6y* f6me 
K6 b6t6zor so ra6ri. 

Tu ris , tu ris berg6re ; 

Ha berg6re, tu ris. 



refrain. 



J*a ricontrt torn* *&f f6me 
K6 b6t6zor so m&ri. 
J' li d'h6 : 6 m6chan v6y' ftane , 
Poqu6 b6tf tan to. m6ri ? 
Tu ris, etc. 

J' li d'h6 : « 6 m6chan v6y $ fame , 
Poqu6 b6tt' tan to m6ri ? » 
« Je lo b6, je lo ch6tie ; 
« t m'S ^ di d6pi6hhi. 
Tu ris, etc. 

« Je lo b6, je lo ch6tie; 
« E m'6 ft di d6pi6hhi. 
« *1 6 tu dir drahfl 16 ville 
« K'6 prty'hfe dds aut* kc mi. 
Tu ris, etc. 

« '1 6 tu dir drah6 16 ville 
« K'6 pr6y*h6 d4s aut' ke mi. 
« J* vourd k' torto c6 vt 6me 
« Sftyinss' da chapon reuti. 
Tu ris ? etc. 
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t r vonrfl k torto c6 vl tone 
t Sftyinss* d& cbapon reuti, 
« Et tortot' 1& v6ye tome 
t D& cancoiyatt', da p£dri. 
Tu ris, etc. 

t Et tortot' 1& v6ye tome 
c D& cancoiyatt', dft p£dri , 
« Et tortot 9 c6 jdo' boayesse 
t MGri&ye b lou ptehhi. 
Tu ris, etc. 

« Et tortot' c6 j6n' boayesse 
« M6ri&ye 6 lou piibhi. 
c t T o-n b dd \b comp6gn6ye 
« Kb ne dirin mi nftni. 
To ris, etc. 

t YiO-n b d& lb comp6gn6ye 
t Kb oe dirin mi nftni. 
t Revoatyi don m6 voisine; 
ft Bile o-n 6 ri et rOgi. 

Tu ris , tu ris , bergire ; 

Ma bergdre , tu ris. 

Cette chanson se trouve en frangais dans les Noels et 
chansons populaires, publics par M. Max Buchoo , 4863, 
avec des variantes qui ne portent que sur les formes; 
cependant quelques couplets rendent les reproches plus 
complete et plus vifs. 

Le refrain frangais t Tu ris, tu ris, bergfrre » vient 
sans doute d'une ancienne chanson dont la vogue 6tait 
partout rtpandue; je n'ai pu la retrouver dans aucun re* 
cueil pottique ou musical. 
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IV 

MARGUITfi A LA NOCE 

(gbrardmbr) 

D'ouss' ke t* devin, Marguite, 
Marguitf 16 bein coiff&ye? 
J'y devin de 16 noce 
Vouss' ke j'6to mand&ye. 

Fringuette 16 v6ye du ron don doo 
Fringuette 16 verduraine. 

J'y devin de 16 noce 
Vouss* fce j*6ld mand&ye. 
J*6t6 san foft pu belle 
Pu bell' k* 16 mari&ye. 
Fringuette, etc. 

J'6t6 san foQ pu belle 
Pu beir k* 16 mari&ye. 
J'ovoQ po mo moucheuye 
Lo furl d' not' bou&ye. 
Fringuette, etc. 

J'ovoQ po mo raoucheuye 
Lo furl de not' bou&ye. 
J'ovoA po m6 couronne. 
Koufif fi!6re anfil&ye. 
fringuette, etc. 

J'ovott po m6 couronne 
Kort6f fiI6re abfilftye. 
J'ovbft m6 belle cote 
Tot 1 rempli de frandOye 
Fringuette , etc. 
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J'ovoti m6 belle cote 
Tot' rampli de frandflye. 
J'ovofl m6 b6 sol6 
To rampli de bous&ye. 
Fringuette, etc. 

J'ovou m6 b6 sol6 
To rampli de bous&ye. 
J'ovoft les yeu befllou 
Et 16 pott' d&crev&ye. 

Fringuette, 16 v6ye, du ron don don 

Fringuette 16 verduraine. 

M l*abb6 Harchal a donn6 un court fragment de cette 
chanson , en patois, dans les Poisies populaires de la 
Lorraine, tome IV des Mimoires de la Soc. d'Arche'o- 
Lorraine. Rile peut rentrer dans le cadre des trois sui- 
vantes pourle fond du sujet, mais elle appartient, pour le 
reste, a ces rondes dont il est parl6 dans la premifere chan- 
son du recueil. 



l/AMOUREUX &LEGANT 

(vaubexy) 

Kan j'6t6 chu mo p6re 
J'6v6quinzean (bis). 
On m'6biy6 de pi en cap 

Comme in vrft galan , 

Sacr6di6 , youp la la. 
On m'6biy6 de pi en cap 

Comme in vr& galan. 
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On m'fech'tS 6n vest* nuve, 
Cotisu d' fil bian , (bis) 
K'on me p6rn6 po lo d6ri 
Pou in pr6sidan , 
Sacr6di6 f youp la la. 
K'on roe p6rnd, etc. 

J f 6v6 fen' bell' culotte 
E 16 bricotte (bis) 

Que m' botend enlre 16 jambe 
Evou d6 boton , 
Sacr6di6 , youp la la. 

Que m' bot6n6 , etc. 

J'6v6 6n' 6V culotte 
Trouftye 6 cu (bis) 

Que j'6v6 pri 6 16 potancc 
cu (fin pendu , 
Sacr6di6, youp la la. 

Que j'6vd pri , etc. 

J'6v6 6n* belP cravate 
De fin can'va (bis) 

Que me H6 d'so 16 gamache 
Evou in cad'na, 
Sacr6di6, youp la la. 

Que me li6, etc. 

J'6v6 6n* bell' perruque 
De crin d 1 cheviau (bis) 

On m' lo p6gn6 f6tc et dimoinche 
Evou in ratiau , 
Sacr6di6, youp la la. 

On m* lo p6gnd , etc. 
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J'6v6 in b6 ch6p6 
E tr6 pointu [bis) 
Que me coutfl cinquant' neu sou 
An 6cu to nfl , 
Sacr6di6, youplala. 
Que me cout6 , etc. 

J'6vd d6 mo gousso 
Tro be dou liar (bis) 
Que mo kinkin m'6v0 prflt6 
Pou far lo galiar, 
Sacr6di6 , youp la la. 
Que mo kinkin , etc. 

• 

J'6v6 d6 nti sabo 

Eco d6 gu6te. 
On m'anvoy6 verdi6 16 v6che 

Eco 16 gr6 bfl , 

Sacr6di6, youp la la. . 
On m'anvoy6 verdi6 16 v6che 

Eco 16 gro M. 

Le tome XV des Mtmoires de la Socitte d'archeologie 
lorraine donne en patois deux chansons du m6me rhythme 
et dont Tair est b peu de chose pr6s le m6me. Le dialecte 
seul et quelques details sont differents. Cette peinlure d'une 
toilette grotesque 7 est assurement fort ancienne, h en juger 
par les expressions de president, de perruque, de cha- 
peau dtrois comes, de potence et de pendu. Elles n'ap- 
partiennent pas , pour le fgnd du moins, a la seule province 
de Lorraine, car on les retrouve en francjais et en patois 
depuis la Franche-Comt6 jusqu'k la Normandie en passant 
par les Ardennes. 

Notre Toilette du Galant est presque litt6ralement celle 
qu'k donn6e Max-Buchon dans la Revue litt. de la Franche- 
Comte, et celle de M. de Puymaigre, dans VEUgant, en patois 
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de Malavillers, pr&ente les mfimes details (1) sur un autre 
rhythme. Le Galant des Ardennes et Le Berger de Villers 
(Romancer o de Champagne, t, II) reproduisent h peu de 
chose prts la mfime peinture. 

Je trouve dans les Etudes sur la poe'sie populaire de 
Normandie, par M. Beaurepaire, deux couplets d'une mftme 
chanson, qui sont tout k fait les nOtres. 

J'avais un biau capet de paille 

Haut et pointu, 
Qui me cttuttfft cinqfnanW-neuf sous 

Moins d'un ecu, 
Saperjeu ! 
Qui me coutait tfnquante-netff sous 

Moins dun 6c*. 
J'avais un bel habit tout noir 

Cousu de fil blanc . 
Que je ressemblais par le derriere 

Au penktent, 

Mais cette chanson d'un iligmt se lermine d'une fagon 
plus.heureuse que les ntitres. Le beau Normand n'a pas 
prts des femtnes de son village lout le succfes qu'il attendait 
de racial de sa toilette. 

Quelle est l'origine d'une chanson si rgpandue? Ou quelle 
ptece a pu lui servir de mottele? C'est sans doute une vieille 
chanson normapde qu'on trouve , page 270 , a la suite des 
Vaux de fire d'Olivier Basselin (Edit, du bibliophile Jacob) 
et qui est reproduce dans le 28« vol. des Mem. de la Soc. 
d'Emulation de Carabrai (4* partie). Voici les passages qui 
me le font croire, outre qu'il s'agit egalemenl d'un gar^on 
qui a fait toilette pour aller voir une jeune filte. 



J'etais v6tu de pied en cape 
Comme un anglais 



J'avais un biau capiau de paille 
Long et pointu. 
(t) (Jne faute &happee a M. de Paymaigre l'a induit a couimettre une erreur 
AS8CZ grave dans le passage suivant on il est question du prix <ln cliapeau : 
I m' oouteut cinquante nieuf - pences 
Mou6 ein ecu, saprebleu ? 
II s'dtonne a bon droit que le mot anglais pence se rencontre dans le patois de 
la Moselle et il demande si c'est urt emprnnt fait a la Normandie. II fallait lire 
peuces, c'est-a-dire pi&ce, qui se dit pour sou dans tous les pays lorrains et comme 
I'indiquent du reste notre texte et celui que donne M. de Beaurepaire. 
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VI 
LA TOILETTE DU DIMANCHE 

(environs de remiremont) 
J'fivfi fin 1 si b&l mAiross* 



Que j'fimd Ian, £ 
Je 1*0116 vo&r ffite et dieumoinge 

Comme in golan. 

Oi podfiye 1 
Je l'olld voir comme in golan. 

J'fivfi in si bfi chfipfi 

Dfi pi de fian. 
Je lo motto ffite et dieumoinge 

Po fit' pu bfi, 
Oi podfiye 1 
Je lo motto po fit' pu bfi. 

J'fivfi fin' 84 Ml pfinique 

Quej'fimd tan. 
J'lfi dficrochfi ffite et dieumoinge 

Vo in retfi, 

Oi podfiye! 
J'lfi dficrochd to in rHi. 

J'fivfi in si bfi raantfi 

D'-lain' de pouhhfi. 
Je lo motto ffite et dieumoinge 

Po fioufi pu chau, 

O'i podfiye I 
Je lo motto po fioufi pu Chau. 

J'fivfi fin' si b&l calotte 

Dfi pfi d'hfainguifi. 
Je lo motto f6te et dieumoinge 

Po 6f pu bfi f 

01 podfiye! 
Je lo motto po fit' pu bfi. ' 



L 
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J'fevd da si U sol6 
D6 keuye de bieu. 

Je \h bottfl fete et dieumoinge 
• Po sdte men, 
Oi podSye ! 

Je l& bott6 po sfltS meu. 



VII 

LA TOILETTE DU GALANT 
(environs d'epinal) 



Je m'an fu voir m' 6mie Pierrette , 

Bein retop6; 
El ne me reconnaiss6 pa , 

Tan j'fet6 b6, 

saprfedienne ! 
El ne me reconnaissd pa , 

Tan j'6M b6. 



J'fevd in b6 ch6p6 de paille 
Lon et pointu , 

K6 me cotor cinquant' neii sou 
Moin in 6cu. 
saprfedienne 1 

Kb me cotor, etc. 
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Et j'6v6 co 6n' Ml cravate 

De tfll can'va, 
K6 me sarror dzo 16 gamache 

Comme in cad'na. 

sapr6dienne ! 
K6 me sarror, etc. 

Et j'6vfl co in b6 gil6 

Fait d* satin gri 

K6 me coicbor to Festoma 
Jusk' 16 bodotte. 
Sapr6dienne I 

K6 me coichor, etc. 

Et j'6vd co 6n* Ml culotte 

E 16 broyotte, 
K6 po d6ri o-n^rfl di 

In president. 

sapr6dienne ! 
K6 po d^ri, etc 

Et j*6v6 co 6n' Ml capote 
Cousu d' fil bian , 

K6 me tocor d6ri 16 fesse 
Comme in soGo, 
sapr6dienne I 

K6 me tocor, etc. 

Je fl pr6san 6 m6 m&trosse 

D'in po d' beurr* frai , 

Don je m'6vo frottife le gueule 
Pendant trois mois , 
sapr6diennel 

Don je m'6vfl frottife 16 gueuie 
Pendant trois mois. 
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VIII 
LES SACS A VIN 

(saint-nabord) 

Kan j' son icheu sn in ban , 

J' n'y trovon mi lo to gran. 

L& torn' son b 16 mdhon 

Kb moino lo carilion. 

No, k6 j' son t cabarfc, 

J' n'on mi bso d' no chSgrinfe. 

Kan j* no-z on bi6 recrbb, 

El o to d' no-z fertounfc; 

E 16 mdhon fau nolte, 

it Teuch' j' m'on vir& toqu6 : 

« Lis', Kitrine, ou Jeann' M6rie; 

« E no fau IS pdte euvri. » 

E yo ftrO deviar feucbe 
vo srfi l&yfc d'vo l'enche. 

— * Voil6 k 1 el o pu d' mtaeuye: 
« Vos of co dr&hd lo leuye. 

« Mi, ke j' son sAl de drerai.... 
c Lb b&l our po s'an rveni I » 

— « lib Mme, b n' fau mi chosfe; 
« Q'o l&s aut* k' mon tonus*; 

« J' n'a cfl bu k* trd tor <te vin 
t Evo Pierre 6ca Colin ; 
« J' n'a maingi k' trd golfty* d' pain. 
c Par tab foi, j'4 co bib faim. > 

— « y n'icoute mi to rdhon; 
€ Vo n'otf tortu k' d& soulon. 
t Su vot' cu vo vo train'rin 

c En 1 demftye our de chemin 
« Po 6vou6 in vor de vin. 
V16 16 vl d& sac h vin. 
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Cette chanson parait fort rSpandue dans to Vosges. 
Voici le dernier couplet en patois de Dognerille ; il semble 
servir de conclusion. 

En hiver comme en 616, 

L6 torn' moinon z6 ttrt6. 

Kan el erteucho zu euche. 

El lo fo zombi si duhhe, 

K' si z6 long' tin antre doa, 

El n'on 6rira' do rootyou. 

IX 
LE PAUVRE HOMME 

(ENVIRONS DE HVMHtEMOffT) 

Qaand j'Gtais chez mon p6re 
Gargon h marier, 
Je n'avais rien k faire 
Qu'une femme h chercher. 

T 6r6 mou d* mau, pdr omme, 
Pdr omra* 7 t' 6r6 mou d v mau. 

t Je n'avais rien & faire 
Qu'une femme a chercber. 
A present j'en ai une 
Qui me fait endiabler. 

T 6r6 mou d' mau, etc. 

A present j'en ai une 
Qui me fait endiabler. 
Bile m'envoi-t au bois 
Sans boire ni manger. 

T 6r6 mou d' mau, etc. 

Elle m'envoi-t au bois 
Sans boire ni manger. 
Quand je reviens du bois, 
Bien mouilte, bien crottt, 

T' 6r6 mou d' mau, etc. _ ? 
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Quand je reviens da bois 
Bien mouillg, bien crottt, 
Me voilk-z-4 la porte 
Sans boire ni manger 

T 6rt mou d' raau, etc. 

Me voilk-z-i la porte 
Sans boire ni manger. 
— Vlk des os sous la table, 
Si tu veux les rogner — . 
T 6r6 mou d' mau, etc. 

\lh des os sous la table , 
Si tu veux les rogner. 
Tout en rognant ses os, 
Le voiIM-6trangl6. 

T' 6v& mou d' mau , pdr omme , 
Pdr omme, t' ir& mou d' mau. 

Le pauvre homme se chante en divers lieux de la 
Lorraine. M. de Puymaigre en donne une variante moii^s 
complete que notre chanson qui a du moins un d6noue- 
msnt. EUe difltere encore par la forme du couplet, dont les 
deux derniers vers deviennent les deux premiers du suivant, 
et Ton a d6j& pu voir que cette r6p6tition est chfcre aux 
compositions rustiques. Le tome XV des Mimoires de la 
Sociiti d'archiologie lorraine, p. 55, a recueilli la 
mfime chanson en patois sans indication de provenance. 
Les dix couplets dont elle se compose ont le mftme rhythme 
et le m6me refrain que la ndtre avec une notation musicale 
presque sembiable, mais la mort du mari persecute n'est 
que dans les souhaits de sa mSchante fern me. 

La chanson suivante prfeente k peu prte la mfime id6e 
d'un pauvre diable que sa femme tient sous une dure loi , 
mais avec des d6veloppements comiques au milieu d'impi- 
toyables exigences. 
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X 

LE PAUVRE COLAS 

(VALLEE DE CLEUR1E) 

Kan Cola rvi6 di bd, 

Bi6 mouy6, bi6 fatte, 

E s'an \i vouGr se fdme 

Pou-z evou£ £ sopS. 

Eh 1 k'on n' mi grond6 gronde 

Eh I k'on n* mi grondess' mi. 

\i t'o vou6r e I'ormare; 
E y i di pain meubbi. 

Y o-n i di bian d' c6t6; 
Ma te n'y toch'rt mi. 

Eh! K'on n' mi etc. i 

Y 6 d' \i paye I batou ; 
Te vir6 g6r' dessu. 

De neu si t'dy' di bru , 
T' var6 g6re 6vo mi. 

Eh! K'on n' mi etc. 

Ti t' bottrA £ mi pi, 
Ma te n' me toch'rt mi. 
Lo m6tin, maq* s6y' jo, 
Tft t' lover6 so mi. 
Eh 1 K'on n' mi , etc. 

T'epoiy'rS lo d6jun 

Et t^ronj'rt li vtehe. 

Maq' lo d6jun sa pro, 

Te var6 me heuchk 

Eh! K'on n' mi grondS gronde 

Eh! K'on n' mi grondess' mi. 
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XI 

LE MARIAGE MALHEUHEUX 

(dognkville) 

Kan j'6to feye £ rato&ye, 
DS bai corn&t' de denlelle 
Ah! bolta, 
Je motta. 
Astour je mo capett' su capette, 
J' m'on>a capstan, 
Mon £fan. 
Lo m6ri6ge 
M'6 rtdu jusqu'au bou do viilege. 

Kan:j'6W feye k mSriaye, 
D6 b6 abi de doma 
Ah! botta, 
Je motta. 
Astour je mp hana su hana , 
J' m'on va h6n6yan, 
Hon 6fan. 
Lo m6ri6ge 
M'6 rtdu jusqu'au bou do vilttge. 

Kan j'«6 feye a m^ridye, 
D6 M dvantiy' de tafta 
Ah! botta, 
Je motta. 
Astour je mo hana su hana , 
J' mon va h^niyan, 
Mon £fan. 
Lo m6ri6ge 
M'6 rtdu jusqu'au bou do vHttge* 
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Kan j'6td feye 6 meri^ye, 
D6 b&l chau#&otr da d'aurlauie 
Ah ! botta , 
Je raotta, 
Asfcmr je mo tricot? an uicotte , 
J' mon va tricoUaa, 
Moa tfaa, 
Lo mteiige 
M'6 rtdu ju&qu'au bout do village. 



Kan j*6td feye a mftriftye, 
06 M soli de castor 
Ah! botta 
Je mottft, 
Astour je mo s£vett' su syrette, 
J' mon va s£vettan , 
Mon 6fan. 
Lo mertege 
ST6 rtdu jusqufau bou do village. 



II faut consid6rer cette chanson comme une sorte de 
ravotte; mats elle n'a assuriment rien de comique. La 
fern me si dolente , qui deplore la triste issue de son ma- 
nage, n'exprime k son enfant que le contraste de son 
luxe d'autrefois avec la mrsere prtsenle; elle semble mfime 
vouloir Tamuser par des antitheses de son choix. Pas un 
mot d'arnertume. Celt encore un exemple de resignation. 
Le mariage l'a r6duite a habiter I'exlrinitt du village, 
c'est-Jkdire dans one maison d*un plus faible loyer, et oil 
elle pourra plus- facile then t cacher son existence miserable. 
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Xll 

LA VtiPE 

(environs de remiremont) 

Air : Dixit dominus domino meo. 

La mere. Jeanjean, mo b6 6fan, Jean jean, mob6 6mi, 

Kaotesque V marirfi? Di-me lo , di. 
Le fils. Je m* marira, kan j' treuv&ra, ra6r, je vo lo di. 

Cr6a-vo ke c' svi kan j' voura, ohl n&ni, n&ni. 

M . Jeanjean, mo b£ 6fan, Jeanjean, mo b6 6m i , 

K6 b&l f6m' p$r6-tu? Di-me lo , di? 
F Enne vftcbgr* de pouhh6 n'o-t-el mi boins? 

Crfea-vo, m6r', k' i vleuss' panre enn* b&l jo com* vo? 

N&ni, n&ni. 

H. Jeanjean, mo be £fao, Jeanjean, mo b6 emi, 

K6 hi moucheu 6ch'tr6-tu e t& fdm'? Di-me lo, di. 
F. J'on da v! fieur6ye po!6 ; n' son-t-6 mi boi? - 

Crea-m6r\ k' i vleuss* li ech'te in hi moucbeu com 1 vo? 

N&ni, n&ni. 
M. Jeanjean, mo b6 efan, Jeanjean, mo b6 emi , 

K6 b6 6bi 6ch'tr6-tu e te f6m»? Di-me lo, di. 
F. In 6bi d' t61e de roffotte, n'o-t-6 mi boi? 

Cr^a-vo, m6r', k 1 i vleusseli 6ch'te in. b6 6bi d* soie com* 

vo? N&ni, n&ni. 

M. Jeanjean, mo b6 Wan, Jeanjean , mo b6 emi, 

K& b6 ch£p6 ech'tr6-tu e te fom'? Di-me lo, di. 
F. J'on da vi6 ch6p6 de bieu pole ; n' son-t-6 mi boi ? 

Cr&t-vo, m&r\ k' i vleuss' li ech'te in be ch£p6 com* vo? 

iNani, n&ni. 
M. Jeanjean, mo be efan , Jeanjean, mo b6 &mi, 

K6 Ml ceinture 6ch'tr6-tu e t& fom'? Di-me lo, di. 
F. J'on dS, v6ye trosse de bieu pol6 ; n* son-t-6 mi boine? 

Cr&a-vo, m6r', k' i vleuss' li £ch't& 6nn' b&l ceinture de 

ruban, com* vo? N£ni, n&ni. 
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M. Jeanjean, mo b6 6fan, Jeanjean, mob6 emi, 
U hi sol6 6ch'trfr-tu 6 te Mm'? Di-me lo, di. 

F. J'oruda v6ye sSvetf pol6 ; n' son-t-6 mi boine? 

Cr6a-vo, m&f, \C i vleuss* li 6ch't6 d6 b6 soI6 com* vo ? 

Mm, n&ni. 

M. Jeanjean, mo b6 efan, Jeanjan, mo b& emi , 
K6 b6 live 6ch'lr6-tu * te f6m'? Di-me lo, di. 

P. J'on 6k v6ye ermonek pol6; n' son-t-6 mi boi? 

Cr6a-vo , mer\ k' i vleuss' li ech'te in b6 liv' com' vo? 

N&ni, n&ni, 

M. Jeanjean, mo Mefan, Jeanjean, mo b6 6mi, 

K6 M r'p£ li b<5y'r6-tu? Di-me lo, di.* 
F. J'on co d& vi6 rehh' de cb& pol6; n' son-t-6 mi boi? 

Crea-vo, ra6r\ k'i vleuss* li Wye in r'p6 com* vo? Mni, 

nani. 

Cette ravotte appartient aussi a la Franche-Comt6 ,. oil M. 
Max-Buchon l'a recueillie. La sienne est en frangais. Le fond 
est complement le mfime; la difference est dans les de- 
tails, et l'accent comique y est plus complet. Ainsi Tavarice de 
Jean Guilleri (c'est le nom du h6ros franc-comtois) delate 
dans le premier verset et dans le dernier surtout avec une 
grande naivetd comique. L'entretien commence ainsi : 

— Jean petit, Jean joli, Jean G'uilleri, mon ami, que 
feras-tu quand je serai morte, dis-le moi, dis? 

— Je me marierai bien vite , m6re , je vous le dis; croyez- 
vous que je resterais gargon? Ohl que nanni! 

Ce qu'il lui faut c'est 6videmment une femme qui rapporte 
beaucoup par son travail et ne cotite rien. 
Et si elle meurt, que feras-tu? . 

— J'en prendrai vite une autre , m£re , je vous le dis. 
Tous les details, enfermes dans ces deux traits caract6- 

istiques, forment une com6die parfaite. 

M. de Puymaigre a recueilli une variante de ce mfime chant 
en patois d'Anoux ; il y manque , comme dans le ndtre , 
1'encadrement dont je viens de parler. 
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XIII 

LO MBRl&GS DO PR GllfcCBON 
(Sauyillb » arrondissement de Neufch&teau) 

D6rri cbt no dan naut villfige (bis) 
En' y 6 ein to pe gu6cbon ; 
Eeo vurt-&' m6ri£. 

Gai, gai, verluron lurette, 
Gai, gai, verluron lur6. 

'I o 6mourou de du bacelle (6m). 
Ien' s'ep^r K bel* Marguite; 
L'auf s'6p61* 16 peut' Gerb6. 
Gai, gai, etc. 

Marguite o b61\ m& H o vol6ge. (bis) 
El me frfl pouti6 16 c6ne, 
Et pu j' sr6 ein peut og6. 
Gai, gai , etc. 

Gerb6 o peut', mft 'I o meublaye. [Ins) 
El & ein 6r»6 de vin , 
Mod *a v6h' k* o pi6n* de v6. 
Gai , gai, etc. 

J* vos einvite 6 m6 nog\ torto m6 fr6re; 

V s y mainjrt do bian from6ge ; 

V s y bo6r6 do kiai lac6. 

Gai, gai, verluron lurefte, 

Gai, gai, verluron lur6. 
Je dois oette charmante petite piece a M. le £ur6 de H*** 
qui la chantait d'une fagon d6licieuse chez un de ses con- 
freres k la fin d'un diner auquel j'6tais convie. Je me suis 
ernpressG de Tecrire sur mon portefeuiHe avee la notation 
musicale, Le texte qui se troave dans les Pofaies pojmlaires 
de la Lorraine est inexact 
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XIV 

CHANSON DE NOCES 
(environs de remiremont 

Le premier soir de raes noces 

Devinez c' que je fls. 
Je laissai dormir ma femme 

Tout le long de la nuit. 
On dit qui! n'en faut pas rire 
De rir' Ton n' s'en peut tenir. 



Je laissai dormir ma femme 

Tout le long de la nuit. 
Le matin, quand je me leve , 

Pas a pas j* la suivis. 
On dit qu'il n'en faut pas rire, etc. 



Le matin , quand je me leve, 
Pas a pas j* la suivis. 

Je vois le coucou qui «hante 
Sur le si6g' de mon lit. 

On dit, etc. 



Je vois le coucou qui chante 
Sur le si6g' de mon lit. 

Je lui 4is : Vilaine bete, 
Que fais-tu done ici? 

On dit, etc. 



• 
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Jelui dis : Vilaine bete, 

Que fais-lu done ici? 
— Je suis venu pour te voire 
Coram' parent et ami. 

On (lit, etc. 



Je suis venu pour te voire 

Comm* parent et ami. 
— An diable le parentage I 
J* suis c . aujourd'hui. 

On dit, etc. 



Au diable le parentage! 

J' suis c . . aujourd'hui. 
Mais ce qui me reconsole, 

Mon voisin Pest aussi. 
On dit, etc. 



Mais ce qui me reconsole, 

Mon voisin Test aussi , 
El mon p&reet mon grand'pere; 

Nous T somm* de p£re en fils. 
On dit qu'il n'en faut pas lire 
De rir' Ton n' s'en pent lenir. (1) 



(4) Cettc expression est bien ancienne , car elle se trouve dans le roman 
de Dolopathos (commencement du xme s.), au vers 6898 : 
Jo no in'an puis tenir do rire 
Quant j' oi les merveilles k' il dist. 
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XV 



LE MARIE MANQUE 
(gerardmbr) 

Je m' seu l'v6 di gran m6tt ; 
C'o pou nolte vpir m' 6mie. 
Je peurnd not' gran chevau 
Ke j'6pld lo nar mouriau. 
To lo Ion de 16 contr&ye 
Je Dollai k le hug* nftye. 

Kan je feu 1 bau di moo , 
J' oyeu lo son di violon , 
Di violon et di men'trSye. 
Le geo &tin r£m6ss6ye 
y oyeu bi& 6 le moin&ye 
K' m' emie et6 meri£ye. 

Kan je feu don li boariau , 
J* dehhondeur b6 di chevau. 
I me d'heur : « «P6re 6mourou , 
Volo ke V sr6 b6 hontou. 
Te cause 6 tu mau raoun&ye ; 
Volo V &nie k'o m6ri&ye >. 

Kan je feu dd lo mott6ye 
Je n* poy6 mi prie D6ye. 
J' 16 rouatiG, el me rouatiti; 
J' li souriau , el me souriau. 
Lo cceur d' 16 noval m^aye 
Sevon trob6 d' m6 pons&ye. 
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Kan je rehbeu do motte , 
Je n'flsd mi me montr6; 
J* ra'6fo!i$6 d6 mo Ohkpb , 
J 9 m' irOtO don mo mantt. 
Lo m6ri6 et 16 m6ri&ye 
H'invitor z'6 16 gueul&ye. 

I m' motteur i pu hau bou 
Oussk* on a lo pu hontou. 
C k6m , |fidlopo6r6gi, 
Co k6 je n' poyd'maingi 
Ke k6ke bonne gol&ye 
Evo 16s amour pessaye. 

Cette chanson est fort ancienne. Oberlin , dans son livre 
surle patois du Ban-de-la-Roche (H75), cite quelques vers 
'(Tune pi6ce qui s'y rapporte compl&ement. Elle est fort 
populaire; elle court encore aujourd'hui dans les Vosges 
avec des variantes nombreuses ; Jaclot de Saulny, a Metz , 
Fa arrangge k sa fagon et l'a publi£e dans ses oeuvres. Le 
texte que je donne me parait s6 rapprocher le plus de l'o- 
riginal , parce qu'il est moins groseier dans les expressions 
et dans les actes altribu6s par les chartteurs modernes au 
pauvre gargon 6vinc6. 

M. de Puymaigre en donne aossi deux variantes dans ses 
Chants populaires sous le nom de YAmant oublie et de 
Vhifidile; mais on ne pourrait les chanter dans la forme 
oil il les publie, car les couplets de chacune de ces chan- 
sons n'ont pas le m6me nombfe de vers. Du reste , il n'en 
a pas donn6 la musique. 

Toutes les variantes que je connais se terminent par des 
couplets plus modernes oil le nouveau compositeur ajoute 
le rScit des tours jouds au pauvre amoureux pendant la nuif 
des noces. € Hais le lecteur frangais veut &re respects, * 
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XVI 
LA RONDE DBS BURRS 

(granges) 



JurondS, qu'o *u %o W 
Et qui retouu' d6 boiyo chau, 
6 J u rood* I 



Choque, choqV de mo pti ddye 
Je n* m'ichau mi que j'& si chau. 
6 Jurondil 



En r'venan de Rambi616, 
J'on tortu cheuy' d6 in borb6, 
6 JurondS 1 



J'on d6 jambe de peti 
Que je n' sSron nolte dremi, 
6 JurondM 



J'on d6 jambe de chta'veuye 
Que je n* s6ron nolte au feuy« 
JucondS 1 

Toque, toq' su It heujotte, 
C'o Marie i co U m&trosse; 
fil' no b&ri de 86 neuhotte, 
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De s6 neuhott' , de fs6 Ineujolle 
De s6 neujoir , de §6 kemotte , 
De s6 kernoU' , de s6 poOr soche, 
De s6 potir soch' , de so tote, 
6 Jurond6 I 



Que Dieu bSniss' vot' maison, 
Sdit par derrier' , soit par devanl 
Et les personn' qui sont dedans 
6 Jurondg! 



On chante celte ronde a Granges en dansant autour du 
feu des Bures , raais il n'esl pas facile de saisir le rapport 
qu'elle a avec cette antique ffite. Les derniers vers sem- 
blent exprimer le remerciement de ceux qui , dans leur 
tournfe de qu6te, ont regu des bftches pour faire le feu 
ainsi que des poign&s de noisettes, de noix, de pommes 
et de poires stehes. 

Quant k ce Juronde, que chaque couplet rappelle, nous 
ne connaissons pas cette divinite' \h. Elle est peut-6tre 
de la m6me famille que ce Girondo invoquG par les 
mendiants qui viennent derrtere les . volets des maisons 
qufiter leur part du gateau traditionnel des rois, comme 
en le voit dans la chanson suivante. 

Les vers ajout6s dans le 6 e el dans le 7 e couplet se 
chantent sur le rhythme du second vers. 
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XVII 
LE GATEAU DE LA F&TE DES ROIS 

(spinal) 

U peuce d6ye, po I'Smou d6yel 
I a Ginq Man d6 mo pen6yc 

Et mi ft hhgye. [Bis) 
B6y6-me 16 par do r6 
Et d'16 rein* si elle y o co, 
Girondol 
Au cognolo. * 

Apres ce chant, dont on reconnalt Panciennete aux 
expressions du premier vers, venaient d'autres couplets 
d'une facture plus moderne, k en juger par la forme et 
par le fond. < 

Bonsoir, madame de C6ans 

Et toute la compagnie. 

Je viens vous demander I'aumdne, 

Mais ce n'est pas par gourmandise; 

C'est pour entrenir le jeu. 

B6y6-me la part de Dieu. 

Si vous ne voulez rien donner, 

Ne nous faites pas tant altendre ; 

Car il fait froid-z-ici 
Et si froid que Ton tremble, 
Et la froidure de mon corps 
Fail trembler mon juste-au-corps. 

Les Poesies poputaires , qui contiennent aussi ces deux 
derniers couplets, ajoutent les suivanls, que les mendiants 
vosgiens ne semblent pas connattre et qui ue sont du 
reste que des morceaux mal cousus : 
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Coupez haut, coupez bas, 
Coupez au milieu do plat ; 
Si vous n'avez point dc couteau , 
Donnez-nous tout le morceau. 
Les trois rois semblablement 
Ont apporte leur pr&sent. 
Qui aura la ffive noire 
Portera le nom de gloire , 
Chantons tous k haute voix : 
Le roi , le roi , le roi boit. 



XVIII 
LES VISIONS DU LABOUREUR 

(vagney) 

Sk y vo di in mo d* v6rit6 , 

I ieu bi& 6te m6ri6. 

J'6vo&ye m6 chfcru hhou m' br6 

Et ma bieu hhou mfe hpdle. 
Tra Ion la la , Ion la , li d£ri , 
Tra Ion la la, Ion la, li dfcra. 

J'6vo&ye m* ch6ru hhou m' br£ 
Et m& bieu hhou mb hpflle. 

J' m'o-n-o v6 laboura in chan 
K£ n'y k\obf pouo d' tiarre. 

Tra Ion la la, etc. 

J' m^on-o v6 laboura in chan 
Kb n*y £vo6y' pouo d' tiarre. 

1 rvou&te hd, i rvou6ti6 b&; 
I n* trov6 ro k' d& pterre. 

Tra Ion la la, etc. 
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I rvouStie h6, i rvou&ie bfc; 

I n* trovg ro V it ptefre. 
I rev6n£ dfty* tchl no, 

C feu ca pr6k f 16 m6m' chose. 
Tra Ion la la, etc. 



I rv£n£ dfty6 tcht no, 

Q' feu ca pr£k' Ik mfim' chose. 
I n' trov* ro k'in grt po6r6 " 

Ke n* poulfty' k* dft groselle. 
Tra Ion la la, etc. 



I n' tro?6 ro k'in gr6 po6r6 
Ke n' poutay* k' d& groselle. 

E-n i evouSy* eun* v6y* fome t h6 , 
K6 fiteye dft htope. 

Tra Ion la la, etc. 



E-n i evouey' eun' v6y' fome i hd 

Ke filfiye d& htfpe* 
El 6husse s6 chfetf pre mi ; 

Se chette, el me vne moflde. 
Tra Ion la la, etc. 



El 6husse se chett' pr£ mi; 

S6 chette, el me vne mcfide. 
Elle me moud6 t talon; 

I sain6 e rar&ye. 
Tra Ion la la, eta < 
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Elle m6 moudi t talon ; 

I sain6 6 Far&ye. 
Trov6 16 chelte i coar di feu , 

K* touy6y' d6 16 beulie. 
Tra Ion la la, etc. 

Trov6 16 chette t coar di feu , 

K6 touy6y' d6 16 beulie. 
NO pouhh6 tin hhou 16 chamb* hd, 

K6 jin d6 16 musique. 
Tra Ion la la, etc. 

NO pouhh6 tin hhou 16 chamb' hd, 

K6 jin d6 16 musique. 
Et 1& mouhb* k6 tin t piainch6 

K'el s6 cravin d6 rire. 
Tra Ion la la, etc. 

Et 1& mouhh' k6 tin 1 piainch6 

K'el s6 cravin d6 rire. 
Noll6 dd in pti n6r mot6 

Ke Ton n'y voiy6y' gotte. 
Tra Ion la la, etc. 

Noll6 dd in pti n6r mot6 
KeBron n*y voiy6y' gotte 

Trov6 ro kin pti n6re sain 
K6 maingfiy* d6 16 djotte. 

Tra Ion la la , etc. 

Trov6 ro k'in pti n6re sain 

K6;maing6y' d6 16 djotte. 
Li o dmand6 in 6hh6yon ; 

t m* T6keuy6 tortote. 
Tra Ion la la* etc. 
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Li o dmand6 in 6hh6yon ; 

E m' l'6keuy6 tortote. 
Vi 16 chette i h6 di tieuch6, 

K'el chant&ye en musique. 

Tra Ion ia la , etc. 

• 

Vt 16 chette i bd di tieuchg 
K'el chant&ye en musique. 

Et 6 16 fin, d6 16 tchanson 
£1 hou6 iouhhihhie. 

Tra Ion la la, Ion la, lid6ri, 

Tra Ion la la, Ion la, lid6ra. 



Dans les Mimoires de la Soc. d'Arch. lorraine , tome XV, il y a one chanson 
analogue qoi se chante sor le meme air. C'est encore one de ces compositions 
qui, en passant de bouche' en bouche, se modifient au gre" du chantenr; s'il 
manque de mlmoire, il peut sans rompre Tunite du sujet, introdnire des id^es 
nouvelles qu'il approprie facilement au gout de ses auditeurs. 

Cette petite podsie burlesque est connue daus l'ancien e>e > ch6 de Bale. Les 
Archives de la Socittt jurassienne <T Emulation 1849, contiennent dans la preface 
des Papier s, poeme patois de Raspieler, le commencement de notre ravotte, qu'on 
appellc vofyeri dans l'Ajoie. 

Qui vent entendre in voeyeri ? 
S'ai ye in mot de verity, 
I seu content qu'au me pande. 
I ai pris mai tchairue tchu mon co^ 
Mes dou bue tchue mai tdte, 
Tra, la, la, dansons la, 
Tra, la, la, lonlire. 
L'image des mooches qui se crevent de rire se retrouve dans une viellle chan« 
son d'imprimeur citee dans les notes de Edition de Rabelais de MM. Burgaud 
Desmarets et Rathery : 

Les mooches |qu'6toient au plafond 
Qui se crevoient de rire. 
Les autres paroles ne se rapportent nullement aux Visions du laboureur, comme 
m'en a convaincu la communication qu'a bien voulu me faire M. Firmin Didot 
qui tient cette chanson de son pere; elles indiquent neanmoins un sujet fan* 
tastique <lu genre du noire. 

Les gens simples de nos montagnes prtferent cette chanson a une belle ro- 
mance ; elles les amuse et les fait crever de rire comme les mooches du pla- 
fond. 
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SI JAMAIS JE HE MARIE I 

(en vogue a s'-etienne it a &'~amb) 

Sft jftmft jft mft mftrie I... 

Jft n' mft mftrirft jftmft, • 

Sftdftbft solftjftn'ft, {bis) 

Dft solft mignon 
Pou dansft d'evo Nanon. 

Sft jftmft jft mft mftrie I... 
Jft n' mft mftrirft jftmft, 
Sft ftn' bal culotf jft n'a, (bis) 
En* culotte * lft brayotle 

Dft solft mignon 
Pou dansft d'ftvo Nanon. 

Sft jftmft jft me mftrie I . . . 
Jft n* mft mftrirft jftmft , 
Sft in bft violon jft n'ft, (Ms) 
In violon comm' Miroton 
En* culotte ft le brayotte, 

D& solft mignon 
Pou dansft d'ftvo Nanon. 

Sft jftmft jft mft mftrie \ . . 
Jft n* mft mftrirft jftmft, 
Sft in bft chftpft jft tk% (bis) 
In chftpft comme Colft, 
In violon coram' Miroton, 
En' culotte ft 1ft brayotte, 

Dft solft mignon 
Pou dansft d'ftvo Nan<?n. 
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Sd jtonA. jd md mtorief.. . 

Je n' mc mfcrirt jdm£ , 

Sd in b* moucheu je n'ft, 

In moucheu comm' Id VI6 keu , 

In chdpd comrae Cold , 

In violon comm' Miroton , 

En' culotte d Id brayotte , 

D£ solft mignon 
Pou dansd d'dvo Nanon. 



Sd jdmS, jd me mdrie I . . 
Jd n' md mdrirft jdmS, 
S* in bd reucho jd n'&, (Aw) 
In reucho comm 1 pdreHouot, 
In moucheu com me Id Vie Keu 
In chdpd comme Cold , 
In violon comm* Miroton , 
En* culolle 6 Id brayotte , 

Disol& mignon * 
Pou dansd d'dvo Nanon. 



Sd jdm&jd me mdrie!. . . 
Jd n' mdmerirajdma, 
Sd in be coltin jd n'a [bis) 
In coitin comme Hlinhlin , 
In moucheu comme le Vi6 Keu , 
In reucho comm' pere Houot , 
In chdpd comme Cold, 
In violon comm 1 Miroton , 
En' culotte d le brayotte, 

D& sola mignon 
Pou dansd 4'dvo Hanoi}. 



i 
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S6 j£ma j& m6 m6rie ! . . . 
U n' m6 m&rira. j6raa, 
S6 dd bdl chaussattf j6 na , 
Da chaussatr de-fin' toilatte , 
Id coltin comme Hliohlin , 
In moucheu comm' 16 Vi6 Keu , 
In reucho coram' p6re Houot, 
In ch£p6 comme C0I6 , 
In violon comme Miroton 
En' culotte 6 le brayolle , 
M solk mignon 
• Pou dans6 d'evo Nanon. 

Cette chanson date du commencement de ce stecle, car 
les anciens du village de S l -Ame onl connu le Vieux Cuir 
et le pere Houot qui habitaient la commune. Elle peut £tre 
mise au nombre de ces tronaincs , ou Ton se platt k ac- 
cumuler les rimes au depens du voisin avec plus ou moins 
de naivete et de malice. 

XX 

LE PETIT CABRICHON 

(dompaire) 

N'y-6v6 6n* chiv' d6 not j6din (bis) 
Lo lou 16 vi po 16 p61i : 

B6 6 6 6, b6 666. • 
Mo peti cabrichon , Ion lir 
Mo peti cabrichon , Ion la 

Lo lou lo vi po 16 p6li : [bis) 
« Chive, j* le vor6 bein leni , » 
B6 6 6 6, etc. 
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Chive, j' te vor6 bein teni ; (bis) 
t De ti, j'an ferfl cinq cabri 
B6 6 6 6, etc. 



» De ti, j'an fer6 cinq cabri (bis) 
» Eun' pou maingi, I'aut' pou neurri 
B6 6 6 6, etc. 



» Eun' pou maingi, Taut' pou neurri ; (bis) 
» Et les trois aul' au perfcdis. 
B6 6 6 6, etc. 



» Et les trois aut' au p£r£dis ». 
Les saints furenl bein £baubis 
B6 e 6 6, etc. 



Les saints furent bein Gbaubis 
De vo6r d6 c6n' au p£r£dis. 

B6 6 6 6, b6 6.6 6. 
Mo peli cabrichon , Ion lir 
Mo peti cabrichon , Ion la. 



Pour l'id6e et pour lc chant , cette, berceuse est une des 
plus charmantes de la campagne. II nous semble voir le 
marmot, etendu dans sa couchette , apais6par les premieres 
notes, suivre sans fatigue tous les soirs dans sa jeune ima- 
gination, le sort de la chdvre dont le loup fera cinq cabris, 
et bientOt s'endormir au refrain monotone chants par la douce 
voix de sa mere. 
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I XXI 

LE SEAU CASSE 
(le tholy) 

r C'6tait un gros moine 

I Qui d'amour vivait; 

S'en fut voir maitresse 
, Le soir apres, ganguirlette , 

if Le soir apres, belle amourette, 

* ' i. • ' 

p,: L soir apres souper. 

S'en va voir maitresse 
<m V soir apres souper. 

§• — Eh I done, bon soir, belle, 

[■ Comment allez, ganguirlette, 

Comment altez, belle amourette, 
Comment allez vous? 

ft*- 
J Eh ! done, bon soir, belle, 

Comment allez-vous? 
I — J'a hh6ye veche e trare ; 

fc Btj'Asi mau, ganguirlette, 

El j'a si mau. belle amourette, 

J'a si mau 6 daye. 

J'a hh6ye veche e trare, 

Et '}'& mau 6 daye. 

— Que m' donn'rez-vous, belle, 
Et j* vous les trai, ganguirlette, 
Et j' vous les trai, belle amourette, 

Et j* vous les trairai. 



L^ 



Digitized by 



Google 



— Que m* (Jonn'rez-vous, belle, 
Etj'vous les trairai. 

— In bison <T me boche, 
Et douss' sh vo, ganguiriette, 

Et douss' s£ vo, belle amourette, 
Et douss' s$ vo yte. 

Id bison d' me boche 

Bfc douss* s* vo We. 

Lo moine pri le siye 
El s? nolte ti, ganguiriette , 
El s f nolle ti , belle amourette , 

Bt s' noli* t\ri. 

Lo moin' pri le sAye 
Et s' nolte tire. 

— Tonn' le don, n£r veche, 
Ke j' fly' to U, ganguiriette, 
Ke j v oy' to la, belle amourette, 

Ke j 1 6y' to Iac6. 

Tdnn' ifi don, ,n4r vtehe, 

Kej' dy' tolAcS 

Le nAr vech' se tdnne 
Es^lo re, ganpqirlette, 
Esse lo re, belle amourette, 

Ess 1 lo regingug. 

L6 nAr v6ch' se tonne 
Jiss' lo re^ipgjuk 

— M6 cheuse o 
Et me saye, ganguiriette , 
Et me saye, belle amourette, 

Et m& sAy' cassd. 
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Me cheuse o gflttye 

Et mh s&y' cass6. 

Lo pu gran domSge 
Di lie* tu, ganguirlette, 
Di \&cb tu, belle amourette, 

Di I&c6 tum6. 

M. Max-Buchon, dans ses Noels et ch&nts populaires et 
M. Tarbg, dans le Romancero de Champagne donnent en 
frangais la mfime chanson avee des variantes et un refrain 
different. On en jugera par un seul couplet. . * 
Voici le premier du Romancero de Champagne : 
C'^tait un drtle de moine 

Qui T galant faisail. 
C'etait un drdle de moine 
Qui r6p6tait Ian la la ridette 
R6p6tait tour tour louridon : 
Las! qui m*aimera. 

Le reste differe peu de notre chanson; M. Tarbe donne 
la sienne comme se chantant dans la Maine, dans PYonne 
et dans les Ardennes. On peut voir en outre comment le 
chanteur sait varier les refrains. 

Voici le dernier du recueil franc-comtois : 

Mais Griveir (la vache) fut leste 

Ajouer du pied, 

Et jeta le moine 
Au coin du tantirlir, 
Au coin du vbuichte en vouichte , 

Tout au coin du bois. 
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XXII 



LE MEUNIER 

(EN GRANDE VOGUE AU THOLY ET A BOUVAC6te) 



Lo minriye 0H6 z*6 morchi (bis) 
G'o po-z ech*l6 di vin care. 
Million trin trin , 
Mille sac, mille vin, 
C'o I'argent di molin. 



Kan lo minay' rv' n6 do morchi, (bis) 
Trove so I6y' b6-n ebeuhhi. 
Million trin trin, etc. 



Trov6 so lty' b6-n ebeuhhi. (bis) 
— G'6 lu* m6 f6m' vo mo vdlo, 
Million trin trin, etc. 



C'6 tu me fdm' vo mo v6lo. (bis) 
— « V61o, v6lo, ohl tevire, 
» Million trin trin, etc. 



» V61o, vdlo, ohl te vire ». (bis) 
— « Minay', minay', ohl t& m' pOyre ». 
« Million trin trin, etc. 
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» Minay\ minay', oft I te nV pey're ». (bis) 
— * V61o, vOlo, com'M j' te r'doti? 
» Million trin trin, etc. 



«t VftlQ, v6lp, com'be j f te r'doti? » (few) 
— « Minay', minay', cent francs po mod ». 
» Million trin trin, etc. 



— » Minay\ minay, cent francs po moti. » (bis) 

— « V6lo, v61o, oh ! te d'mourre. » 
» Million trin trin, etc. 



» V6lo, vdlo, oh! te d'mourre (bis). 
» Evo me fOme te gerre. » 
« Million trin Inn, etc. 



» Evo me f6me te gerre (bis) ; 

» Evo me demhOl' kan f voure. 

» Million trin trin, etc. 



» Evo me demhol' kan V voure; 
» Evo me voisin 1 kan V pour re. » 
« Million trin trin, 

» Mille sac, mille vin, 

» Qo Targent di niolin » 
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Celte chanson est ri'un excellent comique. Les meuniers, 
qui n'ont pas, h ce qu'il paratt, laissi line bonne reputa- 
tion dans nos campagnes , son! sou vent I'objet de traits vio- 
lents de satire. L'avare , dont il est ici question , n'est pas 
toutefois le portrait du seul meunter ; la peur de d6bourser 
est telle chez certaines gens qu'elle les ferait aussi passer 
par les rafimes conditions. Du reste ce. n'est pas Tavareseul 
qui passe si I6g£rement sur la condition de mari irompe. 
On raconte que dans la Meurthe un paysan recevait souveul 
les visiles d'un riche voisin qui, voulant trinquer aveclui, 
disait-il , envoyait toujours ce mari complaisant chercher 
une bouteille a 1'auberge du village a tine demi-lieue de la. 
Un soir, notre homme, rcnlrant une bouteille k la main 
avec la monnaie d'urie pi6ce d'argent qui lui avail k\& remise, 
trouva sa femme en conversation inltmeavec son g6n6reux 
voisin. « Ah! Q*a dinsi q* vo 66 , dit le paysan ! Ehl beun, 
j'en panr& pou 16 pice ». fi! il fit comme il disait. 

L'air du Meunier a une vivacity et un entrain qui peut 
|e faire prendre pour un ancien air de danse. Au cabaret 
on le chante en accompagnant le refrain du choc des verres 
sur la table. Les expressions million trin trin mille sac mille 
vin n'ont pas plus de sens que tant d'autres dans les chansons 
populaires, comme la faridondaine U faridondon, la 
violette double, la violette doublera , terduron verdu- 
rette, etc. 

xxm 

LE RETOUR DE LA FILLE 
(tholy, granges, gerardmer et liezey) 

C't6-t-6ne jonn' bfyesse , 

TralonlaleyeW, 
C't6-t-6ne joim* bSyesse 
E I'age de dSye heut an. (ter) 
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K* veurg poti-t-an garre, 

Tra Ion la I6ye 16 , 
K' veur6 poti-t-an garre 
Pou set an sd-zo rveni. (ter) 



Ma au bou de set an , 
Tra Ion la teyeld, 
M£ au bou de set an , 
Von'ci U b6yess' ki rvin. (ter) 



— Ah I bonjou don, matrosse, 

Tra Ion la 16ye 16, 
Ah I bonjou don, matrosse; 
Evo vo j6 seu rv6ni. (ter) 



Ne cri6 mi, m&trosse , 
Tra Ion la 16ye 16 , 
N6 cri6 mi, mdtrosse; 
Koske vos 6 k crie. (ter) 



— J6 cri mk jonn 1 b6yesse, 

Tra Ion la 16ye 16 , 
J6 cri mfe jonn* b<5yesse 

K' el o poti-t-an garre. (ter) 



— N6 cri6 mi, matrosse , 

Tra Ion la 16ye lo, 
N£ cri6 mi, matrosse, 
Vot' bGyesse o rv6ni. (ter) 
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— Et V n'Obr&s* mi, to p£re, 
Tralon la lOye 10, . 

Et V n'^bresse mi to p6re 
Non pu ke t£ bOne m6re? (ter) 

— Je n'febress' mi mo p6re, 
Tra Ion la I6ye 10 , 

Je n'6bress' mi mo p6re , 
Non pu que me bOne m6re. [ter) 

— Et d6 t'n onneur, m£ f6ye, 
Tra Ion la 16ye 10 , 

Et d6 fn onneur, m& feye, 
L'6-te tojo b6 vou&te? (ter) 

— Ah! d6 m'nonneur, m£ m6re, 
Tra Ion la 16ye lo , 

Ah ! d6 m'n onneur, mb m6re , 
E n'o fO j£ pu pOle. (ter) 

J'a troh 6fan su terre , 
Tralon la 16ye !0, 
Pa troh &fan sur terip , 
Et in grO deso mo br6. (Iter) 

Les filles sftduites ne sont pas plus rares h la campagne 
qu'& la ville; ainsi dans la valine de Cleurie on compte une 
naissance iltegitfme sur treize; Dans les pays d'industrie co- 
tonqtere la proportion est Wen plus grfMde .enqon. 

Je donne cette chanson telle qu'elle m'a 6t6 change. Qu'esl- 
que celte jeune JBIle qui voulut partir en guerre pour sept 
ans sans en revenirl Est-ce un amant qu'elle voulut suivre 
& Tarmte oil elle se serait faite cantintere? S'agit-il d'un 
engagement comme domestique >pour un certain nombre 
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d'anntos qui rappelait la durte du service militaire? Je ne 
r&ous pas la question. En tout eas* il y a quelque chose de 
touchant dans cette mire qui pldurfe depuis si longtemps sa 
fllle , ne la reconnatt pas it son retour, tant elk est chang6e 
sans doute par la rois&re, et 9 aprte son 6tonnement de n*en 
pas recevoir un baiser, lui dit : « Et ton honneur, ma fille, 
l'as-lu to u jours bien gard£? > La musique de Pair est en 
complete harmonie avec le sentiment ; elle est m&ancolique 
et pleine de larmes. 

XXIV 
LA CHANSON DU SAGAR 

(VALLfett DE LA Md&feLOTf E) 

H6I b6 sfcgar, i\o te s6gue bianehe 
Kfe danse et rlu poua Tauv* de to molin , 
Ke vft te f4r y *vo tortot* c6 piancbe 
De si M bd de chflne o de s£pin ? 

< Oh I s6gue, sSgiie, s£gu6, prt b£ D6ye 1 

Oh ! sSgije, s6gue, s6gue, b6 s6gar. 
Oh I s6gue, s£gue, sSgiie, hoi trtv6ye. 
Oh! sggue, sSgue, s6gue, Dey, tfc gar. 

Mi, j*o vb ftr po Ids 6fan in bouySye , 
In brihhddd, in ormAr, dft soyS, 
P& Id Mv6 m£ri£ in bft challye , 
DA ran, da concfte, Sco dA chapouh*. 



01 s6gw, sigae, etc. 
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J'o vti co far 6n* ma po b6tt' le pate 
Evo 16 pol* po-z 6foun6 lo pain. 
J'o vti co far in gran fcm£ po matte 
L6 bi6r, lo vin ke je bouron deraain. 

Oh I s£gue, segue, etc. 

J'o vti co far po qo k'aimo le danse 
Dzo 16 halite in bon et b& violon ; 
I cabar6, po 16 jo de bombaoce , 
Da ban , da t6y\ lavotisk' nos 6hh6yon. 

Oh! s6gue, s6gue, etc. 

J'o vfk co far da jovay', da chen6ye, 
Et po I' mot6ye 6ne chaire 6 pr6ch6 , 
Evo in gran confessionnal, oil k' soye 
Lo penitent hhov6 de to p6ch6. 

Oh 1 s6gue, s6gue, etc. 

J'o vfl co far po lo molin das die , 
In b6 drassou 6vo da pie rluhan , 
Et po 16 mo k6 vie, jone d6ip'hole, 
In gar vohh6 don je n' seu mi 6gran. 

Oh I segue, §6gue, s6gue, pri b6 D6ye! 
Oh I s6gue, s6gue t s^gue, b6 segar. 
Oh! s6gue, s6gue, s6guc, hoi tr6v6ye. 
Oh! s6gue> s6gue, &6gue, D6y' t6 gar. 

Cette chanson se trouve en frangais et sans refrain dans 
le recueil de M. Max-Buchon. Les variantes ne portent que 
sur quelques expressions. C'est la plas belle et la plus saine 
de tout notre recueil. 
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XXV 

LE DEPART DU CONSCRIT DIDICHE 
(environs de ghatel) 

Oh I sapristi, qu6 dem6ge ! 
Voilk don 1& conscription 
Ke rmou torto lou village ; 
Fa mou pe6tegdchon. 
Au moment d' vo Ih bacelle , 
Eca de s' bin diverti , 
On no ft quitte no belle; 
J'allo binto 16 lahhi. 



G'a don ft dou bedin^ge ! 
I n'y faure pu panse, 
Eco d& not' m6ri6ge , 
K'e n'an faurS pu p^le. 
Edu don, me por N&niche. 
Si j'nft j' son po reveni, 
N' roubll mi to por Didiche, 
Ke s'rA tojo to-n emi. 



Ma kask'on vu tan se piainte? 
I ft to d' mfim' s'on nolle. 
J'grin bin gran tor de crainde; 
E n'6 var£que & dote. 
Estour k'on n' ft pu le guerre , 
U sr£ contan d6 r'veni. 
Po l£ fare e pomm* de terre ; 
J'y srA tojo T pi gerdi. 
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J'eparno je l'exercice , 
Kan je vouado n6 dindon, 
Et j* do kn6chi lou service , 
Car j*& servi 16 ma?on. 
J 1 s6vo mani6 le trouelle, 
Je n' srame en po£n' di fusi. 
Et kan je fra sentinelle 
On n6 m' marchero su r pi. 

Kan je rouara not' village 
Et quej'6r& mo congi, 
J*6r^ raontre mo cour6ge 
Et jesr&bin pu hardi, 
J'6r& fA bin d6 merv£ye; 
J'6r&6que 6 r6conte, 
Et kan j f v£ra dan 16 vouaye , 
J6 n' sra pu dan ramberr6. 

XXVI 
LE RETOUR DE DID1CHE 

(ENVIRONS DE CHATEL) 

Air : Je reverrai ma Normandie. 

Boine 6riv6ye, mo p6r Didiche. 
Ste foi ci t'6 don to congi. 
Kaske va dir t6 p6r N&niche, 
Da k'elF sort k6 t'o r'veni. 
'I e tojo dedo les alarmes , 
Soupiran lo jou comm' 16 neuye; 
Depeu r momfcn k' t6 pri les armes, 
'1 ovo tojo 16 lerme 6 l'euye. 
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Et si j* 11 porton le novelle 
De rerivSye de son amant, 
Je seu stir ke le pdr baeetle 
Chor6 faible c!6 lou moment. 
'1 en fau preVni to-n one' Couliche; 
J'y vira m^m* li enonci. 
S6 sle l' perdrO te pdr Naniche, 
Car le surprige le frd meuri. 

J'espeY ke r no contr6 Tistou^re 
De ?' ke t'6 vu d6 Y pft-le. 
— Ah I bie., j* 1& co d6 lo memouere; 
J' mo va vo conte torto sle. 
Kan je sdtin fieu d'd6 le ville 
Et ke je fyin n6 feu d' bivouac, 
L6 Bedouin n' u6 layim' tranquille; 
'I etin bin pi que d6 Cosac. 

L6 pdr Frangais ke s' lShhin panre 

Etin sur d-evoi l'co cope*. 

I touin lo boi coram' lo man re; 

To ch6kin etd desole. 

I falld bin se beyi d' vouate 

D'6te etrope po 16 Bedouin. 

Ch6kin de no n'6tom' lo m&te 

De dir k'6 n* chdrdm' dd zou main. 

Kan je fe pou peti d'Afrique, 
Je di : A rouer' , to les emi , 
Edfl, le chaimbe et le boutique; 
J* m*o-n o va don rouer lou p6i. 
Je fr& dansi me pdr Naniche 
In rigodon an-z-erivan. 
Pe je rou&r& mo-n one* Couliche, 
Pourvu k'i sdye encor vican. 
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V Almanack Lorrain pour 4869 contient la mfime chan- 
son en deux sortes de patois, celui des environs de Pont- 
a-Mousson et celui de Badonviller , avec quelques-unes de 
ces variantes , qu'on trouve toujours dans les chansons que 
la memoire seule transmet aux generations ou aux pays 
voisins. La plus importante porte sur Naniche. Dans la 
Meurthe et dans la Meuse Niniche n'esl pas la payse bien- 
aimte; e'est une tanle prosa'ique dont les alarmes se con- 
goivent raoins. 

L'air sur lequel se chan tent ces couplets est trop connu; 
il ne m'a pas sembte nteessaire de le noter. 



XXVII 
JEAN JEAN 

(SAINf-MAURlCE) 

Oh ! done bonsoir , mam sell 1 Louison , 
Z'£ quSq' soze & vous dire. 

Ze vous zur* bien d* suf mon honneur 
Que sla n' vous fra pas rire. 

I m' seu engaz6 hiar au soir 

De dan le r6ziment du roi. 
To lo lo to lo lo lo lo. 



I e rancontrenn' trois officiers 
Qui m'on ma fait bien boire. 

I boutirenn' d6 p'ti porriau 
Dedan ma gibassolre, 

Un coupe-poil a mon cdt6, 

Un grandessim' bout d' far creus6. 
To lo lo Ip lo lo lo lo. 
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E pessirenn' b&l troupe a ch'vau ; 

1 6 cru qu'i 6tin no md.te. 
£1 avein tous d& piemm' d'osiau 

Tout par-dessu ieu t6tes. 
Et se portion porci portout; 
Mais z'6 ben cru qu'el etin fous. 

To lo lo lo to lo lo lo lo. 



Et m* boutirenne en faction 

Devanl la citadelle. 
Ceux qui voulin savoir mon nom 

M'appellin sentinelle. 
I n'tir6 pas pesse un che 
Qu'i n'ai cri6 : qui vive ? hole. 

To lo lo lo to lo lo lo lo. 



E m J boutirenn' dap un cachot 
Lh vousq' I'on bout' IS. b6te. 

Z'itais bien pour tu6 16 pouyo 
Qui 6tin su ma paur t&e. 

M'apportere un grand'ssim' papier: 

— Tiens, Zanzan , voiUi ton congt\ 
To lo lo lo to lo lo lo lo. 



D'abord qu' mon p6r\ ma mer' m'oni vu , 
E riein tou c' mon deux b6tes, 

Ne connaichian plus <j* biau soldal 
Qui rev'nait de la" guerre. 

— Mais c*est bien toi , mon paur Zanzan/ 

Qui revient de ton regiment ( 
To lo lo lo to lo lo lo lo. 
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XXVIII 

LE RETOUR DE L'lLE D'ELBK 
(meurthb) 

Sapristi I Vive le France , 
Eca nout' brave Emperou 1 
Je 1* teno ; le providence 
L'e" remoine parmi nous. 
Les nobles nous fiein le nique. 
M& lou grand Napoteon 
En e* culbute le clique. 
Les val tortu ben capon. 



Dd le campagne et le ville 
Les emis di gros Bourbon 
L'evin dit mo d6 son tie; 
Les val qu'onl le nez bein long. 
L'aigle 6 happ6 d'en' goulaye 
Tortou son p'tit brimborion. 
Les gros ont pris zut' voulaye 
Craint' d'ovoue das orions. 



L'ancien seigneur di village 
V'no le cocarde h chepe , 
Assi gross* qu'in bian froumege, 
En demandant son chete. 
L'evo mis sa grande 6p6e, 
Se creuye eca son crachat; 
Val se fortune en fum£e. 
Estour Yivi di brouya. 
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Epre tant d'egna, de poutae 
Pou gaigni nouf lihertg, 
I v'nin nous matte e le chaine; 
g' M W ben effrontt. 
Assi pou son insoulence, 
Quand tortu les brav! Framjais, 
Ont vu Temperou en France, 
Chequin li tando les bres. 

'I e mou ben rendu justice 
£ brav' paysans lorrains. 



J'en r6ponds pou le Lorraine, 
S'i n'evome 616 trahi , 
Les loups qu'6tin dans nos piaines 
. N'en serd jem6 sorti. 

C'est avec des chansons de ce genre, qu'on a toujours 
entretenu les populations dans 1'ignorance. L'homme qui, 
par Pattentat dc brumaire, a fait reculer la nmrche de la 
revolution vers la conqufite de la liberie et de l'£galit6 et 
viol6 toutes les lois pour dieter les siennes et pour occuper 
seul le pouvoir, n'est pas tomb6 par la trahison. L'exc^s de 
son orgueil, son mepris des hommes, I'insaliabilite de 
son esprit de domination, la confiscation de toutes nos 
liberies , la lassitude de la France surmenee : voili les vg- 
ritables causes de la chute retentissante de Napoleon. Asso- 
rtment les Bourbons, apres un an de r£gne, purentle faire 
regretter. Quand de Tile d'Elbe il revint en France, Tarmte 
m&ontente n'h^sita pas, et de fallacieuses promesses rame- 
nerent a lui une partie du pays avec les anciens fonction- 
naires. On revit ceux-ci plus fideles aux appointements 
qu'aux pfincipes chanter le retour de Tile d'Elbe, comme 
ils chanterent quelques mqi$ apres le retour de Gand. C'est 
la folie de tous les temps, et ce n'/est pasle p^uple qui 
compose ces chansons Ut v 
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Dansle siecle dernier, on faisait deja c6iebrer les louanges 
de Louis XV par tin paysan des Vosges [Chanson alter- 
nativement chantee par un paysan des Vosges et un 
citoyen de Nancy d l' occasion de la statue pedestre de 
Louis XV, in 4° 22 p. fiibliotheque de Nancy; ins6r6e 
dans le tome IV des m6m. de la Soc. d'Arch6ologie Lor- 
raine.) Ainsi encore M. Mory , fonctionnaire aMetz, auteur 
d'un grand nombre d'ouvrages patois , a chante *tour a 
tour en patois raessin Napoleon et les Bourbons. Ce ne 
sont pas 1& des inspirations dues au souffle populaire ; ce 
sont des flatteries inttress&s. 

On pretend que Tauteur x du Retour de Vile d'Elbe est 
M. Velche, deSenones, secretaire general de la Prefecture 
des Vosges, depute du d6partement de 4846 b. 4824, puis 
maire de Nancy. On n'a pu se rappeler les deux vers 
laissgs en blabc. 

XXIX 
L'ADJOINT 

PATOIS DE RAMBERVILLBRS 

Je seu i'adjoint d6 not 1 vi!6ge. 
On dit qu£ j'y douro y ete. 
Le foutu omm' de not' commune 
M'on mi-t adjoint k la mitune, 
1 on di que j'etd boi-n efant , 
Que je n* fr& poi de m& 6 gens. 

J* seu foutre bein amboressG , 
Mi que ne sais ni a ni b. 
Je m'ain vir& va m'sieu lo mare, 
I m' di6r6 comme oss' que fau fire ; 
J* m'ain vira \ft co lo pr6fet 
Et je n* sai quo et je n* sai que. 
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— Boinjo dond£ , m'sieu lo prtfet. 
J 1 vo vin v£, vo V sav6 poqu£. 

Les foutu omm' de not* commune 
M'on mi-t adjoint h la mitune. 
M'sieu , je vo vin demand^ 
Como dial' que j' vu gueulvad6. 

— Mon ton ami , il me parait 
Quevous n'6tes point fait expr&s. 
Si vous avez du sentiment, 
Votre esprit n'est gu&re present. 
Sentant peu le terme fran^ais , 
Vous ne ferez pas grand effet. 

Avez-vous, en homme lettrS , 
Du style pour savoir dieter 
Un rapport , un proc£s-verbal 
Dans une affaire communale? 
Le prtcieux, outre cela, 
Dites-moi quel est votre 6tat. 

— Ma foi , }& seu marcband d' cocotte ; 
J' von d6jolo, co d6pouyotte, 

D6 perderi et d6 levr& , 
De to jubie , inch' qu6 d6 era, 
Eco d' 1& boine morchandise, 
Quand je von comptant & m6 guise. 

— Tout cela n'est pas grand' merveille. 
Pour maintenir la bonne regie , 

11 faut veiller sans sans contredit 
Tant le jour que pendant la nuit, 
A la police k tout instant , 
Qu'il n'arrive pas d'accident. 
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— J* seu foutre bien arnboress6, 
Et je n' s6 qu'oss' que vo m' deh6, 
Que je m x leveusse po noll6 

E le foure et co au march6. 
Deheu-m' h poitot' leseffdre, 
Que je s6veuss' comme 6 faut f&re. 

— II faut veiller aux cabarets , 
Apr6s la r'traite, si Ton boit, 
Si Ton y fait du carillon , 

Sur les d61its et les fripons. 

Et vous maintiendrez le boo ordre, 

Que tout le mond' soit en repos. 

— Ah I pou 16 f6 ci , je s& bin 
Que j* vir& chi note voisin. 

I vendon di vin et'de l'eau d' vie ; 
L6 gohhon y pesson le neutie ; 
I fon in si gros carillon 
<Ju' i fo to hochi6 16 m&hon. 

Quand i n' som' ca in po si sou , 
S'en von rddant comm' des matoux , 
S'en von 6 16 f n6f des bacelles 
En les houyant 6 16 toffafe. 
En ermuyant tot 1 16 neutie , 
I n' les !6yon quasi dremi. 

Quan i son tro sou , les vilains , 
Is' morgolon, (o comm' deschiens; 
I se fon d6 trou 6 16 t6te , 
I s' morgolon to comm' des b6tes. 
Si je 16 v6 co f&re ain-n6, 
J' vo 16. r'pouq'ra, j'en jur' mo foi. 
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— Beau citoyen , ce n'est pas moi 
Qui dois juger sur ces objets. 
Veillez k I ordre communal r 
Dressez contre eux procis verbal ; 
Portez-le au juge de paix , 
A la police sans tarder. 



— Commo poutra-ebe dan raft bftle 
la si gran mow) d'aaimale. 
Je ne s6 y compawre gote, 
Je n'a , foutre ! qu'ftn' v6ye hotte. 
Si c'tS co d6 moiyen oh6 , 
Je pourrC co bin 16 pou& 



— Pour cette fois, je n* 9ais que dire. 
Vous m* f&chez, vou9 me Taites rire. 
Vous fit' plus b6f qu'un vieux dindon ; 
Vous n'entendez point de raison ; 
Plus imbSciir qu'un veau morl-n6. 
Allez-vous en , pauvre ben6t. 



— Ah! Mossieu, j' m'einvir& content. 
J 1 era qu* vo me d'h6 de I'ollemand. 
Commo poutriVchc d^ns mk b&le 
Tan de vdlo el de dem'h&le? 
J'aim'rd meu 16 ley6 tote , 
Et no feron 1& pahb ain~n&> 
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XXX 

LES COUREUSES DE LOURES 
(saulxures-su*-moselotte) 

Sur Fair : Je voudrais bien me marier. 

L6 chanson k'o vo von chanta , 
C'a-t-in coun'hG k' 16 composa. 
Ce n'a ja k'enn' petit' tervotoe , 
E n* se 16hh* mi k' d\k' bi6 certaine. 
Composflye b gross! patoe , 
El di auss' bift 16 V6rit6. 

Qh kik* boayess' bi6 miserable. 
E kou6ron das omm' secourable. 
S' el os6f couore 6vo leu d' neu , 
El 6virote 6 pu d'in leu ; 
El 6virote toci toli 
Oil k'el 6 pourote 6trapa. 

Ma bi6 ! couUi n'a mi dinsi ; 
C n'a mi 16 mdde 1 p6yi-ci , 
E fau d'moura 6 16 modhon , 
£tode 6pr6 ktk' boud gahhon. 
S6 n'o vife pouo , Q'a ca toti ; 
E fau ca aussi bi6 souffri. 

V61& k' no s6 pr6ke t t&lo. 
El n'on ciftt' ca tortot' d6 bao ; 
Oh! to. MA t'6rv6ci Pftvtt. 
El fron ca kik' p6 d6 tr6via; 
El n6 staron mi to dinsi ; 
El euhro ci&t 1 ca fieu di ni. 



Digitized by 



Google 



- 86 — 

D6 Tto k'el 6ron di pouvoir, 
El t&ch'ron ca de s'f&r evoir ; 
El viron a loure b kik* leu : 
B&lle occasion pou r'veni d' neu. 
El bisqueron di gran d'in s& 
S'el n'on pouahh6n' pou lo r'mouna. 

S'el ieurte alia b klk* gran lour, 
El dihhte : « No rv&ro d' bouo-ne our. 
* Oh ! j* vos en pri , d'ni no congS. 
» Vo n'6sra, ma fot, mi fouoch6. 
» No n'y d'mourro mi tot' 16 neu ; 
» No rvaro ja d&van moin-neu. 

Son-tel ! Ml ou dhhu la danse, 
El reuy'te 1& Mile ermotrance; 
El n£ song'te pu d'ervGni ; 
E fau contanta lo ptehhi ; 
El s'ambaraste bib lo 16ye, 
Enn' dd k'el on d'lfe compegn6ye. 

D6 k'el erviente b lb mo6hon , 
E fau mouna \b carilion. 
« N6 no chdsi mi , j' vos en pri , 
» Pou eun 1 fou6 k' no s6 Sneuti. 
» No vlin vanr' bia pu to rv6ni, 
» MS 6 nos on tocoug r&ni. » 

D6 k* q'o Wte a paroiss* voisine , 
vou6 tortot 1 ca concubine. 
C n'o mi lb d'vdtion k' 16 condu. 
C'apou fbtib lo ham' to cru. 
El s6 rb&bte k gran luron, 
Bii eveugte poua Id bo&son. 



Digitized by 



Google 



— 87 — 

Chanson fort rSpandue dans les montagnes de la Mose- 
lotte. Le lexte que je donne est sans aucun doute Foriginal; 
je l'ai trouvg dans un vieux cahier qu'a bien voulu me 
donner M. Colin , de Saulxures, et qui renferme en outre 
un petit?" poeme , curieux pour le langage et pour le$ moeurs 
de. ce canton ; le tout sign6 Mimi Jeanjkan. 

II s'agit ici des grandcs loures ou se presse la jeunesse 
de la mSme valine; quoiqu'elles aient toujours de la vogue, 
elles ne sont plus aussi bruyantes qu'autrefois quand la 
danse et les jeux retenaient gargons et filles jusqu'au milieu 
de la nuit dans la maison hospitaliere. Les abus ont sans 
doute contribu^ k les rendre moins fr6quentes, pluscalmes 
et moins prolongfes, 



XXXI 

ADIEU, FLEUR DE JEUNESSE 

Adieu, fleur de jeunesse 1 
II faut enfin t'abandonner. 
La noble qualite de fille , 
Me faut aujourd'hui la quitter. 

J'ai prom is dans mon jeune age 
De ne jamais m'y marier. 
Aujourd'hui je trouv \ Tavantage; 
Mes parents me Font conseilte. 



Quand j' vois ces fill's & table , 
Assis's devant moi en ces lieux, 
Quand j* les vois et les regarde 
Les larmes me torn bent des yeux. 
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La ceintur' que je porte 
Bt l'anneau d'or que j'ai au doigt, 
C'est raon amant qui me les donne 
Pour finir ses jours avec moi. 



Lr marl 



II est vrai, ma maitresse, 
II est vrai , j' vous les ai donnSs ; 
C'est pour passer votre jeunesse 
Avec moi-z-en tranquillity. 



Dans Farrondissement de Remiremont et dans celui de 
Saint-Di6, il £tait presque g£n£ralement d' usage autrefois 
qu'une des amies de la jeune marine vinl, au dessert et 
quand les tables gtaient encore surcharges de pat6s , de 
pyramides de tartes et de gateaux , lui chanter sur un air 
triste, la romance ou plutfll la complainte ci-dessus, veri- 
table gpithalame (Jans laquelle elle dgplorait, au nom de 
la marine , la perte qu'elle venait de faire de sa douce li- 
berie sous le toit d'or de son p&re , et particulterement de 
cede de la noble quality de fille k laquelle son coeur at- 
tach ait tant de prix. (Richard, Traditions populaires). 

Cette chanson Tait couler des dots de larmes sur les joues 
de la marine et bientdt Amotion est au comble parmi tous 
les convives , surtout si c'est elle qui a la force de la chanter 
au milieu de l'assistance. 

Quoiqu'elle se retrouve dans le Recueil de M. de Puy- 
maigre, avec quelques vari antes, je I'ai insgrde ici comme 
plus correcte et parce qu'elle est accompagnSe de la notation 
musicale de l'air public pour la premi&re fois. 
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XXXII 

LE JOLI MAI 

(dommxrtin) 

Un beau monsieur avons trouv6. 
Dieu lui donne joie et sante I 
Ayez le mai , le joli mai ! 

Que Dieu lui donn' joie et sante , 
Avec une amie h son gr6 1 
Ayez le mai , le joli mai I 

Donnez-nous votre chapeau; 
Un p'tit bouquet nous y mettrons. 
Ayez le mai , le joli mai ! 

Mon beau monsieur, k votre gr6 , 
Aujourd'hui vous nous dopnerez. 
Ayez Je mai , le joli mai ! 

Ce s'ra pour la Vierge Marie , 
Toujours si bonne et si ch6rie. 
Ayez le mai , le joli mai 1 

A Do m martin, pr£s de Remiremont, les jeunes filles, vfitues 
de leurs plus beaux habits, se rendaient le premier dimanche 
du mois de mai , sur les diflterents chemins qui conduisent 
it I'gglise de ce village et chantaient ces couplets aux jeunes 
gargons qu'elles rencontraient , altachant h leurs chapeaux 
une petite branche de laurier ou de romarin C'est un souve- 
nir de la plantation du mai devant les portes des plus 
notables personnes et des chansons du 1 er mai, dont il 
est question dans ce qui suit. 
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XXXIII 
TRIMOZA 

[ BOUZEMONT ) 



Kan lo m& vein e le ville 
Oh! lomA,lo m£, lo joli ma I 
II y vein pain et ferine, 
Trimflsa! 
Lo joli ma de moua I 



J v dev'na de vare 16 bi6 
Oh I lo m£ , lo m& , lo joli mfi ! 
D6y' 16b6nisse, i son b6, 
Trimosa ! 
Lo joli ma de mou& I 



Pou 16 pore et pou 16 riche 
Oh ! lo ma , lo ma , lo joli ma ! 
Et pou 16 virge poi riche, 
Trimosa 1 
Lo joli ma de moua I 



Eun* plaquett' de vot* boursette, 
Oh ! lo ma , lo m& , lo joli ma I 
Eun ft di vote poulette 
Trimosa ! 
Lo joli md de moua I 
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Eun jirabon di vot' coucbon 

Oh I lo m£, lo ma, lo joli mil 

Eun* pintof di vot' caivon. 

Trimosal 

Lo joli mA de mou& I 

Ed transcrivant cette chanson telle que je Par trouvge dans 
la Statistique de MM. Lepage et Charton (2 e volume, art. 
Bouzemoritj, j'ai mis, au 3 e couplet, et pou kla place de 
ambe qui m'a paru une faute de copie. 

Les trimazos que M. TarbS a inserts dans son Romancero 
de Champagne commencent h peupres par les mGmes paroles. 

Nous ervenons eddans les champs 
J'avons trouv6 les bl6s si grands , etc. 

(Berru, Marne). 

Nous revenons d'avas les champs; 
Nous ons troubles btes si grands, etc. 

(Pays de Rh«ei). 

A Selles (Marne) , dans le pays de Sainte-M6n6hould, ce 
sont encore les mfimes paroles , ainsi que dans la Moselle , 
dans la Meurthe et dans la Meuse. Le refrain ne varie gu&re 
davaritage : « Trimazo I c'est le mai, le joli mois de mai ! » 
M. de Puymaigre a publte cinq trimazos. La Soci6t6 d'ar- 
chSologie Lorraine en donne deux sous le nom de TrimSza. 
A Metz , les trimazos prirent une tournure satirique, comme 
les Noels ; la Revue d'Austrasie en a public. Dans le canton 
de Fribourg les blondes maienzetta chantent dans Ieurs 
couplets ce passage qui a bien du rapport avec le d6but de 
notre trimdsa : 

No son entrg dain ste velle 

Po le pain et lai faraine. 
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XXXIV 

L& CHANGOLO 

(fePINAL) 

L6 chan golo; 
L6 lour relo ; 
Pique revte ; 
C'o in gran bi6 
Pou 16 chette et pou 16 chi6 , 
Pou 16 jo tot aussi bi6. 

Le soir du Jeudi-Saint , les enfants d'tipinal allaient , 
sous laconduite de leurs parents, accomplir une c6r£monie 
singultere, petite f6te pour tous, qui est tomb6e en d6- 
su6tude depuis pen d'ann6es settlement. Aussitdt que la nuit 
6tait arriv6e , on voyait une longue file d'enfants placer j sur 
Teau courante des ruisseaux qui traversaient la ville, des 
batelets plats sur lesquels 6taient allum6s des bouls de 
chandelle. Tout heureux de voir cette petite flotte en mar- 
che, grands et pet its chantaient le couplet patois ci-dessus 
dont le premier vers a donn6 son nom a la f6te. II an- 
nonce l'arriv6e du beau temps pour le bonheur de tous 
les 6tres. II en 6lait de mSme a Remiremont. 

Les bouts de chandelle 6taient les restes des veill6es d'hiver; 
les batelets 6taient les fonds des boites de fromage de Ge- 
rdme'. Grand point d'honneur pour fcs enfants d'allumer le 
plus grand nombre de feux I Ceux qui voulaient se dis- 
tinguer, guidaient une petite fr6gate avec un joli ruban , 
quand les autres n'avaient qu'une vulgaire ficelle pour main- 
tenir leurs changolos sur le courant. Ou sont h61as! ces 
jeux enfantins? Mais -oh sont les neiges d'antan ? 
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Voici la captilene chantte a Remircmont, telle que ladonne 
Richard [Usages et coutumes) : 
Les lotires noyof , 
Les tos gottot , 
Paiques revte, 
Sot in gran bi6 
Pot les chettes et les chte 
Et tortot Ids geos 
En mfime to. 

XXXV 

LA FEMME MALADE 

(environs depinal) 

Quand Colas ervin do b6 , (bis) 
Trouva sa femm 1 malade. 
Tii! Tii ! Ce qu' so! Rouatii voir inp6. (parte) 
Trouva sa femm' malade, 

Malade de maladte (bis) 
De maladie grave. 
Til! Tii! etc. 

De maladie grave. 

Faut allei* au m&iecin (bis) 
Au mgdecin a Rome. 
Tii! Tii! etc. 

Au medecin a Rome. 

Quand le med'cin ful venu (bis) 
Trouva la maladie. 
Tii! Tii! etc. 

Trouva la maladie. 
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Mettez d' I'eau d'avec Son vin (bis) 
Ou d'main el' sera morte. 
Tibl Tib! Ce qu'so! Rouatii voir in p6. 
Op demain el' sera morte. 

— S'on met d' l'eau d'avec mon vin (bis) 
Demain je serai morte. 
Tiit Till etc. 

Demain je serai morte. 

XXXVI 

LO COLON 
(environs de dompaire) 

Lo Colon , c'fetd mo galan ; 
Vo n' lo cr&y6 mi , j6 lo gaige. 
£ n'o pa moin in bon gdchon 
Eco lo pu b6 do viltege. 
En'joundye 6 veneu ch6 no 
Me demande an rafertege. 
To ch6kin rio fepre no : 
L'on o si m6chant au village, (bis) 

Kan lo Colon voiyeu cele 
Kosqu'6 fayeu? J'va vo lo dire. 
Voil6 k'fe s* moteu e crie ; , 
Songe ke slo ne m* fayom' rire. 
J'&vd bol e lo console 
J 1 n'an on m' gaigne devontege. 
Ma e vlo tojo s'on nollfe. 
L'on o si mSchant au village, (bis) 
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Et vlfe ke je m' j£tte 6 so cd", 
An djan : Colon, <j'6 n'om' possibe 
K'6 Gotton vo vour6 tan d' mo ; 
Nani, vo n'sr&n' si p6 sansibe. 
Eh I bte, raaugr6 to 16 jolou , 
J6 no mGriron, j6 lo gaige , 
Et j£ sron-t-eurou to 16 dou , 
Koik'on sty' m6chant au village (bis) 

Paroles et musique , cette chanson est une vraie romance 
de village. La chanteuse la roucoule sentimentalement et 
cherche a faire briller son talent et la grace et la fraicheur 
de sa voix. On la chante en difftrents endroits avec des va- 
riantes dialectiques. 

XaXVII 

LA GAHDEUSE DE CH&VRES 
(dommartin , pres remiremont) 



Hier je m'y promfcne 
Le long du grand chemin ; 
Je vis une berg6re 
Sautant sur.un b&toft, 
Gardant ses chfivres 
Le long de ces buissons. 



bis 



Je lui ai dit : Bergere, 
De quoi gardez-vous done 
Ce p'tit troupeau de chGvres 
Laiss6 a 1'abandon? 

Suivez-moi done , 
Ma belle Jeanneton. 
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— Kosk' vo m'dShfc , Monsu ? 
I vouade dft bocatte, 
I keuy' dft gratte-cu, 
Da mour et d& neuhate ; 

Qo pou me ftr, 
Monsti , in bo6 biasste. 



De vos jolies noisettes, 
J'en voudrais bien) avoir 
Autant que j'en d6sire. 
Fouillez dans vot' pochette 

Et donnez-m'en ; 
Je serai votre amant. 



Da crott' d6 m& bocatte, 
Monsu , s& vos en vl& , 
Je vos an r£m&ss'ra, 
Monsti, tan k' vo vour&. 

T* n-6-n fyi poi ; 
Ertir-te, gran vilain. 



Ertir don tb gran barbe 
D'6conf tt\b b& m6z6. 
I r'trosseri m6 g&pe; 
Me cu c'a d'16 m6m' pe. 

TM6 bajW 
Monsti , tan k' tk vour6. 
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— Vous 6.te une grossiire ; 
Vous n'avez pas d' rai$o«. 
Vous etes belle fille, 
Et moi j' suis beau gargon. 

Suivez-raoi done, 
Une fois de bonn 1 fa^on. 



— ! l^y* me don tranquille 
Evo te boin' fegon. 
Val m& chieuv' k& <s' sauvon ; 
E m& fau cor re 6pr6s. 

In b£ gohhon 
N' s'^hhSy* conte in' guenon. 



— Au fond de vol' pochette 
Oil je porte la main , 
La belle, vous avez 
Un petit echaud6. 

Qa m* gu6rira 
De mon mal d'estornac. 



— S' t6 mau fe le gruatte , 
I a ca di pain meuhhi ; 
S' n'&m' pou te gueule y matte. 

M6 mif m'6 di 
K' n'on ftlWy* poo b&yi. 
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LA PLAINTE DU BERGER 

Les berbis dans la plaine 

Son-z-en danger du loup ; 
Et toi-z-et moi , bell' Madeleine 
Nous son-z-en danger de Tamou. 

Les moutons vivent d'herbe, 

Les papillons de fleurs ; 
Et toi-z^noi , bell' Madeleine 
Nous ne vivons que de langueurs. 

La personne qui nous a chant6 ces couplets au Thillot n'a 
pu se rappeler le deuxi&me. lis se recommandent particu- 
lterement par le charme rustique de l'air qui a toute la 
saveur des pastorales du moyen-dge. 

XXXIV 
LA PLAINTE D'UN JEUNE MARlti 

Gargons de ma connaissance , 

Oh! la lure! 
Ne vous mariez done pas , 

Oh! la la! 
Ne vous mariez done pas. 

Car pour moi j'en ai pris une, 

Oh! la lure! 
Qui m'a fort bien altrapa, 

Oh! la la! 
Qui m'a fort bien attrapa 
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Le premier jour de mes hoces , 

Oh! la lure! 
Tout* la nuit eir me bouda, 

Oil ! la la ! 
Tout' la nuit eir me bouda. 



Le second jour ell' tit de m6me; 

Oh! la lure! 
Le troisifcme eir me griffa , 

Oh! la la! 
Le troisifcme eir me griffa. 



Je lurdis : M' amie, je t'aime; 

Oh ! la lure ! 
Pourquoi fais-tu done comm' <ja? 

Oh ! la la ! 
Pourquoi fais-tu done comm' ga ? 



La repons' qu'ell' sut me faire, 

Oh! la lure! 
Vous n' la devineriez pas, 

Oh ! la la ! 
Vous n' la devineriez pas. 



EH' me montra son 

Oh! la lure 1 
En m' disant : Metston nez la, 

Oh! la la! 
En nV disant : Mets ton nez la. 
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XL 
LB SEMNAIRE DE TOUL (1) 



J'6v6 juri po Saint-Colas, 
P6tron de le Lorraine, 
Que je m' foutrd putfl soldat, 

Tambour ou capitaine, 
Que d* m'on nolte logi e Tou 
Evo ce vl barbus de bouc. 
Au di&r lo seminare 
Eco s6 missionnare. 



Si v's erive in po pu la 
Qu' lo trosieme novembre , 
Ou vo fou don in galeta 

Pou vo servi de chambe. 
V's of logi com me e l'opitau , 
Le quoat' murky' servant d' ridiau. 

Au di&l\ etc. 



Je recontrd lo pu hodi 
Evo se di&l' de mine; 
I vos evo le t6t* foutue 

Comm in fagot d'6pines. 
Et, par me foi ,• d6 q' je Is vio, 
Don me culotf j' manquai d' chii. 
Au didl\ etc. 



(1) Quoiqu'il s'agit de Toul dans cette piece , le patois en est complement 
vosgien. Tou , pouj Toul , se trouve dans le Pouil!6 de Beno!t Picard, 
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I n'o co mi cinq our sin&ye , 
Q r vo n'dm* co en vie d' rire, 
Q' vos evo les yeux embeulftye 

Po cinq livres de cire , 
On vo r&voye criant to haut : 
Benedicamus domino. 
Au AMY, etc. 



En se levant , on s' tte debout. 
Si vos Svd 16 foire , 
Vo cord dans les corridors 

Coiri les cacatoires. 
PeurnS bte ouStf d* vos teroupte, 
De peur d*y fttre estropte. 
Au diar, etc. 

Eprfe lh moss', quand vos 6 tous 
Couru comme des Hivres , 
On vo fou lo vin d' Brantigny 
Qui ft dans6 les chores. 
Vo n'6 co mi bn tm. vot' sA , 
Qu'i fau d£j& torrid lo do. 
Au difiT, etc. 

Lo vendredi po vot* sep6, 

En sign' de penitence , 
On vo My' des pois fricassfe 

Cueillis don l'ftbondance. 
I son bte duhh den lo mointan 
Po vo r'sarrS lo fondement* 

Au diar lo sSminare 

Eco s6 missionndre. 
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Cette chanson , change par tous les seminaristes de Toul 
et de Saint-Dig , a 6t6 ins6r6e par M. l'abbfc Marchal dans 
le 4 e volume des M£moires de la Society d'archGologie lor- 
raine. Sauf le premier couplet , presque tous les details de 
la vie du sGminaire sont difKrents dans notre texte , quoique 
Fair soit h tres-peu de chose prfcs le m6me. Nous n'avons 
6t6 encourage a Vinserer ici que par I'exemple que nous a 
donn6 le regrettable abb6. Nous devons dire toutefois qu'outre 
la difference du dialecte , la superiority des convenances n'est 
pas dans la chanson vosgienne. 

Si le goiit du lecteur se rGvolte a la erudite ordurifere des 
details , je le prie d'en rejeter la responsabilitG morale sur 
toute une classe de jeunes gens qui , mfime sous la robe , 
prennent plaisir k les brailler a plein gosier. En la publiant, 
je ne fais que comme le m£decin qui plonge le scalpel dans 
une tumeur virulente. Mais je crains bien de ne rien gugrir 
et de ne pas faire un ch&timent de la revelation d'un goftt 
litteraire et sarcastique d'aussi bas Stage. 



XLI 



Lt VOYE DE VOHHONCO 

(patois d'igney) 

Messieu, fccoute me chanson; 
Q'o 16 v6rite, j'vo r£pon. 

(J'o 6n' drol' d'6vanture 

Et£n' joli marv6y. 

Mft po sevoue Follure, 

I fau prote Toroye. 
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En r'venan d6 vdy' d* Vohhonco , 
No Messieu on f& in complo. 

En pessan po Ch6t6 , 

'1 on oll6bo6r' bottye. 

Lo sieur Masson, dit-on, 

Ai do vin non pordye. 

CoW d' Pagney, k' n'o m* d6got6 , 
Di : Evo vo , je vieu noll6. 

t — J' lo vlon bi6, ont-6 di, 

» Je r6ch6vron 16 vdye; 

» Je bo£ron , mordi6 bi6 , 

» Ch&juin note botoye. 

I n' lo vando que vint' deu sou. 

» Ch6q' in' botoy\ c6 n* fa k* onz' sou; 

» Cel6 ne nos emp6che. 

» Je n'on ni pain ni pAte ; 

» M& si j' veld raangte , 

» Es' ke j' n'on mi d' 16 ttte. » 

En entran chi6 lo sieur Masson, 
'1 on fa tirie do vin d' MA con. 

Frangois Marienne ai di : 

t N'en fau k' ch&juin in vorre; 

» Je sGron 6neuti , 

» 1 1 A d6ji bie nore. » 

♦ 
Couanet ai v6Iu sot6 fieu , 
Je n' sai poqu6; ma i s' zequeu. 

En rentran e le t6ye , 

I s' mir' tortu 6 rire. 

Couanet su l'euche 6to t 

Qui n' s6vd qu6 on dire. , 
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En sdtan fiea de chi6 Masson , 
Is dtin gai com* d6 pinson. 

MA 16 pdr* serviotte, 

Qu6 b6 train qu'on It mo6ne ! 

Et 16 por' tat r de emotte , 

E n*en r6hh6peur m' 6ne. 

Depeu tol6 is on venu 

Au bou d' 16 roiieir c6te in pti ru. 

I s' peurnin po lo co ; 

I ch6ytn su zu dd. 

I s' fir 1 d6 Mr jacotte 

Et eur' d6 Ml 9 d6trosse. 

Poirot mo6no Philip' Drouin 
Po d'so lo br6 drohd lo ch'min. 

Lo Jaquot, ont-6 di , 

Olid d' cot6 et d'aut', 

Evo in grd bflton 

Que d6trisso 16s aute. 

Philip' Drouin , Miniq' Poirot 

E to momo n'etin pu dro. 
« Est-i possib', dir-t-i , 
» Qu6 je n' serdm 9 16mftte, 
» Qu6 j' demo6rron toci , 
» D6 lo pu grd d* 16 mate. 

« 1 raon Dieu don , Miniq* Poirot , 
» S' vo voiyin lo pan d f vot' reucho I » 

— « P6 de chose, dit-i, 

» Q' nom* torto sl6 k' m6baube. 

> J*A p6diu in sol6, 

» Et je n 9 9ai ous' qu'o l'aute. » 
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Lo fe (T M6lin' vie au merchie : 
— « Qu'os' que j' vo6 bolie d'vo mi pie? » 
— t C'o to peY, di Jaquot, 
» Qu6 fa le cain' sauvage, 
» Et Couaaet qu6 y o co 
» Que moene in b6 tapage. » 

In p6 pu Ion q' feu co bie pe\ 

Au bout de chenW de Nom'hhey. 

Frangois Marienne ai di , 

En pessan d'su 16s aute ; 

« Qu'os' qu'ai don lo Lorrain? 

» J' cro k' lai ehi6 dd s6 chausse. » 

Lo lond'demain, quan i feu jo, 
Et s' croyin co e Vohhonco. 

I fur* bie-n fibaubi 

D'oyu telle musiqae 

Que zu fomm' li cbantin 

D'in ton bie raagnifique. 

Lo surlend'main dreho Igney, 
Si vos evin vu 16 Ml bou6ye , 

L6 chausse et 16 reucbo 

Repandu su le haye, 

L6 ch6p6 qu'on brohbo 

Et 16 fomm' ehhernAye I 

Cette chanson a 6t6 composee dans le siecle dernier par 
le mar6chal-ferrant d'Igney ; c'est un acte de vengeance contre 
les habitants de son village qui ne l'avaient point invite 4 
venir avec eux h la f6te de Vaxoncourt. La petite ville de 
Chatel est entre ces deux communes. Elle a 6t6 publi6e 
par feu Burgaud Daamaret&qui me ravak demanded. 
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XLII 

LA VIEILLE FEMME AMOUREUSfi 

v (MEURTHE ET VOSfiES) 



G'ato ine vlye , 
Une vty' g'ato. 
Y-6vo bin set an (<) 
Ke poin ne mainj6. 
Ah! vlye, vlye, vlye, vlye, 
Tan 6v& tanto. 



Y-&vd bin set an 
Ke poin ne mainjo. 
A bou de set an 
In dm' li fallo. 
Ah! viye, etc. 

A bou de set an 
In dm' li fallo. 
On li 6pouqui 
In vl sain de bd. 
Ah! vlye, etc. 



On li gpouqui 
In vi sain de bo. 
El' branld le tfite 
Ke poin n'en vould. 
Ah! vlye, etc. 

(1) Y &vd doit se prononcer en deux syllabes : y&o6. 
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EP branto 16 tfite 
Ke poin n'en voulo. 
'I en voulOin jeune (1) 
Ke 16 rambress'rd. 
Ah I vlye, etc. 

*1 en voulo in*jeune 
Ke 16 rembress'ro 
Tro fou lo m6tin 
Et astan lo so. 
Ah! vlye, etc, 

Tro fou le m6tin 
Et astan lo so, 
Et kan 6 midi 

L6 sop* mitonn'ro. / 

Ah I vlye, etc. 

Et kan 6 midi 
Le sop' mitonn'ro, 
Eca 6 minui 
Kan c6 li panrd. 
Ah! vlye, vlye, vlye, vlye 
T'an 6r6 tanto. 
Cette esp6ce de ronde est assez r6pandue dans la Lor- 
raine , mais avec des variantes qui en d6naturent le sens 
on en otent l'expression coraique. Notre texte la restitue 
complement ; il vient de la Meurthe. Le pass6 en i , epou- 
qui (apporta) et la transmutation de or en ou appar- 
tiennent au patois de ce d6partement. 

(1) Variante : EV vould in orne. 
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LA TOILETTE D'UNB GRANDE DAME 

(meurtbe) 

Quan je dansion avoft nd prt, 
Je n'mettion point d'c6 ehdpS lfe, . 
Qu6 so si bein enjolivS, (bis) 
Qu6 dfevolon pu bk que l'nk (At>) 

Je n' mettion ni pouf ni pcmfon, 
Ni b6 riban, ni ceinturon. 
Nd cotillon et nd corsfc 
Volon ben to sos affiqud. 

Iarsd k 16 viir j'ervottio 
Eun' bell* grand* dam* qu£ To kmo. 
O-t-i possible, 6 boin JfeusI 
Qu6 de poSne et qu6 d 1 tan pordta? 



Eun' baicelP qu'o-z-oy4 Martoa* 
Li tesift doA gran papilten : 
C'&t6 doA grand* zal' de moulin, 
In pd pu bfe do6 grd boudin. 

J'oyo qu' al* li dehho : « Marton, 
Biati mb cornette 6 bellon ». 
J' voyd qu'al li boutio patiou 
D' 16 ferine et pi di saindiou. 
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AT li barbouy6 iou gtougnio 
Din pd d' rouge au fond d'in poutio, 
C'Ato, ma ftfqu\ roug\ san maMi, 
Comm' not Jala, qtfan* *la ftchi. 

C'&td d6 gran fouche de fer 
Q' soutenon so gran iac en Pair, 
J 1 doutio, quan so gran iac fu mi 
Qu6 16 grand* dam 1 ne s'envodli. 

C'&t6 d& boite d'ongan, 
Je n' so qu6 diab' n'i av6 d'dan. 
Je cro bein quY&td di varni 
Pon qtf la grand' dame fu piafonni. 

Apr6 sl6, ce n'&tdme' co f4. 
li 6pouti so mirzft; 
C'fttd d6 pti brinboriyon 
Que d' ses oreille brindillon. 

N'i avd s6 pti soulo mignon, 
Qu* 6tion doubi6 de p6 d chaton. 
dam* I j' n'oso ervoStte dso 
Pou voir si n'i avo d6 kio. 

A T s'ervo&ieu dans lo mureuye, 
Dehan : Qui y seuye peute auj'deuye ! 
Do vi6 do qu' mo tein n'o mi Kiaij ? 
Qa qu& j' me seuy couohte tro tair. 

Si c# dam' vo in paradi , • 
J* fr& bein d6 croiye, Dieu merci ! 
Lo gran diab* 16 forgoner6, 
Quan al seron dan V p6i bfc. 
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Cetle chanson qui est Gvidemment du sidcle dernier, a 6te 
fort populaire en Lorraine. Le texte en a 6t6-feB pris, sauf 
corrections, a celui qu'a donn6 M. Grille de Beuzelin dans 
sa Statistique monumentale de la Meurthe. Le texte en 
patois vosgien que je possfcde est trop incomplet pour Gtre 
public; quoiqu'il offre des variantes et des couplets diflte- 
rents; je ne citerai que ce passage. 

On li motte su les rognons 
Des benatons comme aux Anons, 
Quan on s'oh olio au marchi 
Vend' des navets ou do persi. 

Elle se lit encore , sans autre difference quel le dialecte , 
dans les Poesies populaires de la Lorraine. On la chante 
& Dompaire oil elle a 6t6 imports, il y a trenie ans, par 
un professeur d'Epinal. 
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f lies 11* des (Jtkf cprrcsporuicnt auxsxjY*.du fcxfcj 
^Allegro 



1 



pli 



>Ufff^ l fvJ l J > 



ni'ijjMf 



I 



«^fc pe ... re m'e me>,rl.. e £ in; bcs. su. Le jw_ 



rfF m>flJr)%flJ , JJ r IM 



mg/'jodetnt nac'mchw te.Jtii. Te n!nu> ten'mclebijm, mau.di for. ju*. 



Jl& ^/JT nal.-los v A/, /7U> JeanQiaud' ma mew- 



ffjjifii rT ' Ji r Jl ' i j,¥|1 



-rl, JVb Jv rtol..„ht v \>o ; nw Jean, DiauJU, 



s. j^,j>i^f|r i rpfgiJp» 



Kan> j'eAo duistiw pir,j'e.vo quinw OJLrf'favo quhiX£> 



ajL t Qnme>-bv..ue de vv en capcommuivmj&-wui i sa.cto.dit, impul 



§ y \ *m^})\i*u*\ 



Ul Oivm'eJri-tii> de> pt encap canm ul- v/w go,-- hmJ. 



J'e\vo en! si bal ni&JmsjuejcawfaiJeiolla vouerjeteetdm- 



mam 'comme iii ge- Ian 0-.i po. dai' je Velio Vouer conune biqv — tan/. 



mam commi uigo- but O- . i po. da)' je 
u fltiprdb. 






Je; nvenfus voir la~ime Tier, rett'fcea rt.iap.pe^ biai, re. top- 



fcjjj) U,,^U.j>J * j)|i m 



fi tint me re.-con.nais-Se' pas, ion je-to be I hULJ'cAo 



y f;fii); iii ' . J 7. fJ fv 

ve sa .vreditiuifil ne. nic> re . . £w~ nais.so pas^ fa? 1 J '& -t° &• 



*¥■ 
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8. JHtJfoMfff^ ^ 



JCmjSwi edteusu in hv^jiw tto.von nil lo to grafts 



<j,t>f j j p f f i j 1 1 ) 1 1 J\ > 

Hdwin son c~ It mo. . how Kc moi- no lo ccl- rvLi 



s*x 






TXo Kt 1 sort l ca-.ba — re, J'non ml bso d'no die- grl- rw 

Q. Allegretto . . . 

g. jififffirirf fifff f I 

Quandi t-tais diet man pe.rC gar con ev -nuL^riu 



<j>r lj iff 



+ * * P 



fi F\* m * =* 



fnnr*g 



H 



t=£ 



£r, ^V' n avals rica a> feu ~ re gu'u-ncJenunctL clurchar. T\e. 



^•yfHr >r i j' f g fir * I 

-J ... ..V j*- ^ i J' ' J' 



Te> n wild mau par oni-.jiw f par crmm ta~.rc mow diruus^. 



io-. jf>ff l J f J.J>ll^^ 



/&*// Co ~hv rvie di ho f h'u motyt/bicjit 






„-• ~ /, , ' /%r~ t «. 7 < ^ v 17// 

atf, c s ait ve vaucr se> Join pou-Z-e-voui \& so~j>e. blv. 



j>1|> \\\\t J'Mb'^fC l f II 



# J;// dnie> grondc gron . <L& Eh. K orv it me gron. . dess ' /«// 
, ClmLmlUu\ | fc . t ojL Mutual 



# 



ii. q>»ffrir^» 



££££ 



Kattj'etvjti/e c me.rL— a>-ye, de baLcor-ndt 



j tftf\r ji h^^it pjii 



dcdentclU ah' bofc-twje mot _ fcx . CLs-Jvur J& mo ch. 



g>Ufrf iffr ffy.ir *• i pi 



pett sa ca.pdt ' j f nwtV4?tt ca~j>el . taiL, nw-n-p~JvuL* 



ji»J.J'J| f r f flrj F fl,J'I.JJcH 



me~rieq'nic TC-.-du- jus- qu'aiLiow do vii..le.g&. 
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(3) 
CLir: In cacitU Isrtul* 



12 .( ill j J 1 



j .1 > j j j 



" " /J 



£g 



Jean. j can mo be e „-jaii Jaui-jemv mo he; 



■j jjij j jjji 



-t^ 1 



<? ^ 



&--mlj JKan - tes.^yue I'tc ma,~ri - ra , di\. me la di , 



J3. AUJ'Jj. | »fJ , JV=nUJJ 



Dc.ric&t no <Jan nou? villcyc e hye> an to 






p&dwxhcni) c.co vu.t.ct mc.ri — e>. Gai-, ffoV, 



fepi 



j« j i j 



* 



jj^i 



PP 



£ 



ft 



Der-liL- roil- lib- ret- ic f 

Variants 



y**, g* 



oer.iu.raiis lw — -re*. 



i/'aaf ##. vitc c rnt iwc tor- tiL' me jrercs. 

Jf]L Oll^reUv 

■4. fftM rF lJ r l r ,M r f 



<6j>it>-mier sotr de mas iw~ ces de. vl, iwc 



/p f l r i'J| ff |JJUJil'|JJMJJ) 



c'yucjc fis)jt>lais~saL dor.irur ma jmme taut U Imp de. Lev 



f i JJ^NJMJJJUlJJJl H 



mtitfOtt ait quit riai faut pas rir ' dc ru' ' Voiv risen pent te . . itw. 

15. ft j j, | J g g J j J ^ ^ 



Jevi'swl've Ji gran nw.ti ) c f 'v pou nd-1£ voir m' 6- 



,j > J ,jJl|jJ^JvjJ>|jJ'jJ> | J,jJ> 



/ra^s . Jepeur. iw nd'qranchc. vau Ke f*~plo la /tar niou. riau . To la 



ftrfffifTJ inn i ^b 



hiL dt It con.traipe je> naL.^lai e &; Tiiyl nave. 
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variant*. 



15. 



ffifSEE 



E 



fJ'MJ'JJ'f l 



Je m'scul'uedi <prvi m&- ti ) c'o jmi nA-lc> 






vrirniLnue. Jc year.iw not 1 grati clievatL Vcj'i.plo' lo 



p)h\)n\ \ \m\> u \hh\ 



ruu* mouriau . % w lo/vdc le conJnujc je* /wLlai C le htu'-tiauc. 



16, 



m 



3^5 



wm 



Jw-roii-~<U qu'o sus so fa, et 



'ftV/. ' ijF'p'ff f'j.'" 1 



qui relvnn! da boL uo cfiau, £ Ju . . ron~ - dc< 






SiJ j'vo di in itw ttvc-rl;te, i ien hie c-tt 



m^. ri - # / <?- ucai/tne die - ru khoti nitre et ma littt hkou mi 



hpa.le Tnvhvuvlalan la tL.de.ri/ Tra, leu la; la, [an btUs.da-ra, 






Seje>,nuijc me me-ri.e^je n!itit> me.rL raje 



I 



£ 



7^ j/'^/J ?k£ so-fajo n'a, pen daa.se ct'e.w llm.^jwn f disc. 

i f ifr -I /"l h i N K I -—^ n partisan ^cojif^t k 

//* mi.gtwn nmdansede.vo Ha,.itatL 



\csvav 



Ms. 
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^/Vycvo efiaiw do itotje.dtJL* ^i uc.^vo etv duv do 



k 



k? 



rfr' w rriK M'nFi 



net je. din. JjoUwu vi f>o U pa.ll $e e e e JBe 



& 



FfFfFlWWff lEFrl 



mp£? 



fflE 



6 C C JttojpdL ceubrLdtm lonlir flloj>e~ti< ca-bri -.choaloii 1<l 



Lo nu - 7wy^ *?/ ~ le . z - # /f&v- cAi f 



f U.E 1 .* FH.R 



£0 jpo.x.edlt& di/ out at. re mil~lv.-.oii trim, bvi f/ril-le 






sac viiL-Ae viit l cc l'ar~. gent dl nw-.tbu. 



* * n't* h r* JZ :L'!' r f„. L.. 1.. /' > 



#£#P 



C te-h-e aejoii ' bL - yes. s& Tra Ion, la, ten ' 



}}\*}» \ y , 



m& 



% 



lo. C'u t-eitejoti be.. if esse c la .ye de deulteut an/ £ 



$?fWt!iKt)^^t 



Vaq 1 dc deu heal cat 0/1 c Vag 1 de deu heat cutS 



\ 



Ai 



Ke! he se~qar, c~ vo te segue lianche yuedansteb 



< jTiV>i>j!j|Jr>> rf i|r|l|rf rf 1 



rhiMualatwdeto uib-Un/j one vu.M j£r e.va TforAvb <& 



SA 



*£ 



£*£ 



rpvypir^^ nj J f '' 1 



viancke dc si be bo t A& chaae a dc se - . jw/z^ : 
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R/fnria en diaur. 



(«> 



oh! si 



rwy 



r-f f» i » i r r 



^ 



f 



fe* 



f 



mm 



Segue Senile pn be 



& 



Deyc Ok, Se>-yuc 



ni )jj 



£#f 




MVi^ii* i»C> 



tt. 



I 



E3 



$W0'i 



Segue Semite be se,.aw\ .iVi Se-gitf' 



uLyw '■'Sc-gut>ho. ire 



£E£ 



P#P 



P^fP 



P'M'f F't 



» 



77; 

Se-gue Se..gue>J)eu' be> 



± 



gar 



w 



J 'If 



31. $ju'>jJM r jyj>r ^^ 



£?- . diaiflmrd&jen* n&se, iljuub at .fuv t'a- tan .don . 



^>J-rnj, | J,'W l r ) r ^|J.J'jJ' 



7i^r CL. . dttat- fleurdcjeu- nesse vbfaut m-jiiv ia. tan -don.- 



fey^fir'pp>i JJl ^ lJ irgyr 



rijer.IidTwMe mxa.li-lk> de fiLlc me foul muotuvtlwllaaiiit. 

fez*. Xtt /ztf-Me qiia-U-be de J-iLlt ,nie>jmt luyvurd'hri'Ufidlter. 
, (IfldcmUna 



Q. l Clpdcttiiina 

34. yirff i fir^irif^ir 



Z^ cnanff0~h) ; Le hwr-re-loj TeLaiw tv vw 



^rffiryy i fff^ P 



* m 



pp ppj 



co vi 



liejtoule dtdtcdtpoule ch,h f pcule jo hft aus-sl' biZ. 
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55. >j.^iJi> | I^I^JUJ^J' 



(Juand Co-las er. via do bo^uaadCalas er. via dabo, trau 
(Pnrlrl Till Til 1 



j>J'^lJ ! >P^g)lJ^J'J|Jl>l II 



n?a\ sajamma .Id . . d& ttvu. va, sajam 'nut --la d& . 

36. ty\\)\ g gf p | ^vJIJJJ J J J> | 



J..J J jUj f^ J ' i >' 1 ' 1 > i ff ff F(^ ^ 



# 



gaL-gv E no pa mm in Ian go.dwa, & - ca lo va be do villege. ea'Jtau 



nnw 



sniw*xriim 



<JJJ4*\J . 



tiaue e vc-iiu cite no mc M.mwulem-ina.ri.a~yo To che.Kiario c.-prc- 



i^^^p^p^^pi a 



iio JjVJicStsL nudutntau viua.-go L on est si mtdiaut au village cut, vrl.uL.ge 



37. (H^yrlf JJIfy/yir^ 



JlLerj6 m'tf pro-vw.nef le loaadagranddu>.mm. Jv 



^pf^iJJ'f i fVrifff^ i jj'^ 



#ir #-#£ ber..gc.-.rc scautant sur tuvJxC-ton. cfurdwd ses cht.vrcs ley 



P fy\rM*\i)) \ j<*i , f\ r i 

U9ydec6sbuU.60tisgnniantj6s dic-vres It long dt as bui$- . Sons. 



ces buis. terns gnrdantjes Ju~vres It long dt as bui$- . Sons. 



p' IT') 1 1 In 'In 11 . 11 



BMt 



« 



Z&s bar. bis dans la ■plal.ne' SmJZ~en-'dan.gcr da^ 



I 



wirEff i Eitf ^ 



M*+* 



Zc«a» #£ tal-Z.~et> moilcll'JTUL.ic- hiw Una son-yea daa+ger de La- inau 



39. j fflfyyeirpifJM^F- p i 



Garcons ae> ma eonaais. sane* o las Lai „ ~ rt 7U> vous 



Vw\ \ t1* \ Ki$ \ w\\t i \ 



.mari.ctc clone pas "o leu lay Tie vous marl.taC^ done- teas. 
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40. ^pj n i j ; l ^p 

J 7 e« vo ju.ri' po S. Co-las , pc - Jbvn> de> le> Lor. 
rub -no que Je infvu.tro pw~ to Jot ..dab lanii 



lourvu ca.pt hunt crue d'moti nolAe lo^ . qv e Tow e>„ 



t^mmm^m^ 



vc ce vv larludewuc f duJiM ! to se,mi iia,re e..w si aussicMiareJ. 



*Messiea e..cou.te nte dan.. sou f co le vt> 



ru.-U ivo re., pail t tv en drol a e . van — tur^ bb> 



fa^ i LNwii^w^N 



y fY' — f '* \r — v 7 7 f yj — f v ^ i — y ^r — 

e/i'Jo.U fnar- vo„ye>. THa> pou sc.voe. tollure ifaupmJt to. ro,- - . vc 
ajt aUegutb. m . — L. _ _ . 

42. frTf ff l f I ff |7 P p I p V 

Ca.to i-iw viuc i-it& vuf cd-tb 



Vwf\ 1 in ^ 



ie.vo but cfiujiza an JKe> pouL nc main- -jo 






CUi.vi.ya vi- yc vl-ye vvj f Ven c.-re, tan* -to. 



{Juandjc iaasens a.. vac no pre f je> time. ions youtt d!ce> ch&.pe> 



$ l \l\ \ h)\ lh}) \ p &^ 



tc que so sv lei/2 ai-jo.H. ve que so si ban &i.jo. U '■ - , - - V€ 



tf«£ dcva.loifpiL be qua Vne.que deva- Ip/ipwiZ que IflC . * 



que d&va.loiivu. he- que Uiu,qii 



pv-be> qu 
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GLOSSAIRE 



DES 



CHANSONS EN PATOIS VOSGIEN 



a, (il) est. 

&, au. 

*. ff) ai. 

abt, habit. 

ai, (il) a. 

aimo, (ils} aimeni. 

aim'rA, j'aimerais. 

ain, en. 

ain-nd, ainsi 

ale, aile. 

alia, aller. 

ambaraste [&% s'embarras- 
sent. 

amboremd, embarrass^. 

ambere, embarras. 

anfllaye, enfilta. 

antre, entre. 

appelln, appelaient. 

araye, oreille. V. or&ye. 

aasl, anssi. 

astan, autant. 

astour, a cette heure, a pre- 
sent. 

ato, 6tait. 

auj'd'heuye, aujourd'hui* 

auve, eau. 

avein, (ils) avaienl. 



avA, avaient. 
avoe, parmi. 



bacelle, baicelle, fille. 

baj're, (lu) baiseras. 

b&l, belle. 

bale, balle, botte. 

ban, banc. 

ba*6, (il) baillera, donnera. 

b6, bien, beau. V. bit, bin. 

bo, (je) bats* 

bedin£ge, badinage. 

b6k£, boiteux. 

bein, ben, bien. V. W. 

bellon, ballon. 

bdtte, battre. 

b£t€zor, (ils) battirent (1). 

b£tr£. (tu) battras. 

bdtu, battu. 

beulie, boulie. 

bdyeme, donnez-moi. (2) 

bey'r6-tu, donneras-tu. 

beyesse, jeune fille. V; bod- 
yetse. 

blan, blanche, blanc, blan- 
che. 

btau, beau. 



Nota. La lettre V signifiant voir renvoie simplement aux mots de la 
mdrae famille qui se caouvent trop souvent s Spares par la necessite de 
l'ordre alphabetize , ou aux m£mes mots crai se prononcent differemment. 

(i) Les terminaisons zor, tor, or des lmparfaits ou des temps passes 
sont des syllabes ajoutees et oon des formes fondamentales. 

(2) Me, ne pas , est enclitique , c'est-a-dire , qu'il s'appuie sur le verbe 
sans en faire partie 



I 
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biasste, fruitier. 

bte, bien. 

J»t6, bte. 

bleu, boeuf. 

bin, bien. 

bintA, bientfo. 

bison, baiser. 

bo, bois. 

boariau, auberge, grande roe. 

boeatte, chfcvre. 

boehe, bouche. 

bodotte, ventre. 

boeron, boirttosXV. touron. 

boerA, boirez. 

boi, boine, bon, bonne. 

boiyo, beignet. 

bdl, beau. 

bolie, s'agiter. 

bdne, bonne. 

bod, beau, bon. 

borb£, bourbier. 

botenft, boutonnait. 

boton, bouton. 

bdton, b&ton. 

botdye, bouteille, 

botto, (tu) mets. V. boute. 

bottd, je mettate. 

bottra,(je)meltrai. (tu)raettras 

bon, bout. 

boudye, boaye, lessive. 

boueye, bercau. 

bond, bon. 

bouron, (nous) boirons. 

bouroette, petite bourse. 

boute, (il) met. 

boutirenne, (ils) mirent. 

branlo, branlail 

brayotte, braguette, V. bro- 

yotle. 
brfc, bras. 
brihhe-do, sorte de crochet, 

de botte (brise-dos.) 
brindillon, pendaient 
brohho, brossait. 
brouya, brouillard. 
broyotte, braguette. 



bra, bruit. 
bso, besom. 
bft, boeuf.V. bieu. 

C 

ca, ces. 

eabri, chevreau. 
cacatoirea, lieux d'aisance. 
cad'na, cadenas. 
ealne, cane. 
caivon, cave. 
cancoiyatte, caille. 
can'va, grosse toile. 
capette, petit capuchon. 
capettan, portant une capette 
ce, cela. 
cha, chair. 
chaleye, bois de lit. 
chambe, chaimbe, thara- 

bre. 
chaa, champ. 
chane, ch£ne. 
chanta, chanter. 
chantaye, chants. 
chantin, chantaient. 
chapounti, cage & joules. 
ehaussatte, chaumotte, 

chaussette. - 
chegrine, chagriner* 
chekin, chacun. 
chendye, collier efl bois qui 

sert k attachtr ies vacbes k 

l'etable. 
chen'vere, ch&nevi&rfe. 
chen'veuye, chanvre. 
chepe, chapeau. 
cheque, chequin, cbaenn. 
cheru, charrue. 
chet£, chateau; Ch&tel, vilte. 
chdtie, (Je) ch&tte. 
ehette, chatte 
cheuye, chu, tombe. 
cheyin, (ils) tombaient. 
ehi, chie, chez. 
chie, chien. 

chieuve, chive, chdvre*. 
choque, exclamation causae 
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par repression inattendue 
d'un corps brulant. II y a ausri 
le verbe choquer, bruler. Chou 
marque la sensation du froW. 

elidp£ 9 (elle) tombera. 

chdr6me 9 nc tomberait pas 

choad* g'oude* 

ehosi, grondcz. 

chu, chez. V. chi. 

date, certes. 

c'mo 9 o'mon, comme, com- 
ment. 

eo 9 encore, coop. 

fcd 9 cdu. 

co&r, coin , angle. Cor (Join- 
ville). 

coichop, (il) cacbait. 

coiffaye, coifffc. 

coltin, gileu 

eom'b^, combien. 

companre, comprendre. 

compegneye 9 compagnie. 

composdye, composee. 

oonehe, ange des pores, man- 
geoire. " 

condu, (il) conduil (1}. 

cdne 9 come. 

coftigt, cong6. 

eong^, permission. 

connaichian 9 connaissant. 

contanta, conlenter, satisfaire 

conte, contre. 

contraye 9 conlrta. 

contp£ 9 (tu) conteras. 

eopd 9 couper. 

cop6, (vous) courez. 

coppe, courir (vieux fr. courre). 

jcbte, contre. 

cotop, (il) cootait. 

eoneliid) coucber. 

couehon 9 cochon. 

9oula, cela. 

eouore* courir. V. corn. 

coupege, courage. 

era, grenouille. 

era, je crois. V. ero. 
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cpainde, craindre. 

cpavin, crevaient. 

cpaye, (vons) croyez, 

cpea-vo, croyez-vous. 

cpeuye, croix 

opi, (je) pleure. 

crie, pleurer. 

cpo 9 je crois. 

cpo!ye 9 croix. 

CPOyin 9 croyaient. 

9ul 9 celui. cil. vieux fran^ais. 



D 

da, des. 
dansi 9 danser. 
daye, doigt. 
dayfe, derridre. 
d£ 9 de 9 des. 

decpoch*, (je) decrocbais, 
dedo 9 dans. 
degote 9 degootle. 
dehe, (vous) dites V. d'M. 
deh6 9 disait. 
deheume, dites-moL 
dehhondeup,, (je) descendis. 
dejun, dejeuner. 
denize, dommage. 
dem&ye, demi. 
dera'hale, dem'hdle, ser- 

vanle, demoiselle. 
demo^nron, (nous) demeurc- 

rons. 
depe, depeu, depuis. 
depi£hhi, deplaisir. 
depi 9 demure. 
deso 9 dessous, sous. 
desole 9 desole. 
dessu 9 4essus. 
detpissd, (il) lan^aii de Teau 

en la frappantavec un baton. 
ddtposse, d^tresse, peur. 
devan, avam. 
deviap, ouvrir. 
devin, (tu) viens, 
deVno 9 (nous) venous. 
*> (l «^"u ** n ' exi8te P as dans ,e Patois vosgien ; il est repr^sente par 
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devo, avcc. 

devontege, davanUge. 

d£ye, dfx. 

d'h6, (je) dis. l/li est tr£s-as- 
pir6e. V. dehi. 

d'heur, (ils) direul. 

d'hhu, sur (dessus). 

di, du; dis, dit. 

diabe, diale, diable. 

di6r€, (il) dira. 

dieumoinge, dimanche. 

dihhte, (ils) dirent. 

dimoincbe, dimanche. 

dinsi, ainsi, de cette fa$on. 

dirin, (iis) diraieol. 

divert!, divertir. 

djan, disant. V. d'h*. 

djotte, choux ; jotte, vieux fr. 

d'mi-laine, eloffe. 

d'moura, denieurer, resler. 

d'mourr6, (lu) resteras. 

d'mourro, (ils) demeureront. 

d'ni, donnez. 

do, daps* du; d'oCi; done. 

dd, dos. 

do ke, d&s que. 
doma, damas. 
don, dont; done. 
dond6, bonjour. La formule 
complete du salut esl boinjo 
dondi, Dieu vous donne bou 
jour. 
dot€, craindre,* (vieux francos 

douUr.) 
dou, deux. V. dousse. • 
doubid, double. 
dourd, (je) devrais. 
dousse, deux. 
d'ouss'ke, d'ou. 
doutid, je doutais. 
ddye, doigt. V. dbye. 
drahd, en haul, au-dessus, en 

amont. 
drassou, dressoir. 
dremi, dormir. 
dro, droit. 



drohd, V. diaho\ (droit haul) 
d'ao, sous, dessons. 
du, deux. V. do<k t dousse. 
duhh, dor. ' 
d'zo, sur, sous. 

E 

£, aux. 

*> (il) a. 

e ? il (devani une consouiie) V, el. 

£, h y prep. 

ebaube, elonne. 

dbaubi, etonne. 

Sbi, habit. 

dbiye, habilie. 

ebresse, einbrasse. 

eca, encore. V. ecu. 

dehau, Je n' m* kchuu mi se 
traduil par « Je nt n'Honne 
pas. » Nous croyons qu'il fau- 
drait dire > Je ne m'occupe 
pas. pen m'importe, et lire 
« je n mi chau mi » , foisant 
venir chau du viedx verbe cha- 
loir. 

deheu, assis. 

ech'te, achetcr. 

ech'tr6, (tu) ach&eras. 

3croupi&, (s') accroupir. 

eilremi, endonnir. 

edreum'ra, (Y) endormirai, 

6du, adieu. 

efan, enfant. 

&flfare« alfaire. 

eToncd, <j') enfou^ais. 

efoune, enfonruer. 

^gna, soin, souci. 

egran, desireux, avide 

ehhernaye, en einoi. affaire. 

ehh£ye, (il) asseoit. 

dhheyon, asseyons. 

ehheyon, naorceau pour go titer 
(essayer). 

ehusse, (il) exciia. 

ekeuy£, (il) accorda. 

ein, uu. 
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einvite* invite. 

el, il (devant une voyclle, V. 

h) , elle i ils. 
embeulaye 9 pleins de tire 

en parlant des yeox. 
emit emie, ami, ainie. 
cmou, amour. 
^mourOu, aiuoureux, 
emperou, empereur. 
em use, a muster. 
en j ene' enne, un, une. 
enn'do, des que. 
eneuti, anuite. 
engaze, engage. 
enonci, aunoncer. 
envouli, (^'} s'envolal. 
<§oue 9 avoir. V. ivoub. 
eparnd, (j') apprenais. 
epeT (s*), s'appelle. 
epld 9 (j') appelais. 
epoiy'p£ 9 (tu) appr£teras. 
epou<}ui 9 epouti, apporla. 
epre, apres 
eque, quelque chose. 
era, (j*) aurai. 

ep£ 9 (iu) auras, (il) aura. 

erd, (il) aurail. 

epin, (nous) aurions. 

^rime, (ils) n'anraient pas. 
epiv€ 9 arrivez. 
epivant, arrivant. 
eriveye, arrivee. 
ermonek, almanach.x 
ermotrance, remontr,ance. 
ermuyan, reniuant. 
epnade 9 (il) vomit. 
erteucho, (ils) ferment. 
ertiivte, retire-toi. 
ertoune, retourner. 
erveci, voici de nouveau (re- 

voici). 
epveni 9 reveuir 
crvien'te, reviennent. 
epvo^tieii, .regardc. 
epvo£tid 9 regardail. 
espepgesse, aspersoir. 
ess'que, est-ce que, 



estour, v. aslour. 
6t% 6te 9 dtre. 

etd, (j 1 ) elais, (il) etail. 

etdme, n'elait pas. 

etin, etion, (ils) etaieni. 
etode, attendre. 
etrapa 9 etpape, attrape. . 
euclie 9 poite;\ieux fr. hut, huit 
enh'po, (ils) sortiront. 
eune 9 une. 
eurou, heureux. 
euvri, ouvrir. 
euye, oeil. 
evanture, avanture. 
evenu* arrive, nui^i. 
eveugle. a venule. 
evia« hiver. 
evoi evout avec. 
evoue, eoue* evoir. avoir. 

ev6. (j') avais 

evoaye. evoeye, (j') 
avals 



fa* (je) fais, (il) fail. 

falld. fallait. 

fap. fer 

far, fare, faire. 

fatie, mouille par la pluie eu 

la rosee. 
fau. (il) fanl. V. fellcye. 

faure, faudra. 

faupd* faudrait. 
fayeu. (il) fit. 

fayo, faisait. 

faydme, ne faisait pas. 
re, (ils. 

fe # (je) fus. V, (eu. 
fechi. faehe. 
fecon* facon, manicre. 
f6d€« fardeau. 
felleye. (il) fallait. 
ferine* fa hue. 
fepd. (il) ferait. V. />a. 
fesid, (il) faisait. 
fgtie, ftier. 
feu, je fus. 
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fetiye, feu. 

f<Sye # fille. 

fiambaui flambeau. 

flan* taupe. 

fleui liorsde. 

fieupeye, toile grossiere el 

forie qui sert a porter les foins. 
filire* araign6e. 
fil£ye, (il) filait. 
fi«k» (il) faisait. 
fn£te* fen&re. 
to. (ils) font. 
fd, fdr6, fdrd. V. /b«, /a«r4, 

/awrd. 
fopgonep£» ( il ) remuera 

(comme dans un feu de forge). 
fdme, femme 
fdte, me fdte, ma foi, 
fou* fois. 
fou£, foi; fois. 
fouepe* foupe, foire. 
fouoeh€. fach6. 
fpa. (je) ferai. 
fpanddye, v&emenis tombanl 

en toques; (populaire) fran 

douilles. 
f pique* ma frique, ma foi. 
fpisio* frisail. 
fpd, fepd* ferais, ferail. 
fpomege, froum^ge, fro- 

mage. 
fpon, (ils) feront. 
fu« (je) fus, (j f ) allai. 
fupi, cendrier (toile); V. fieur&ye 
fyin, (nous) faisions. 

G 

gaige, (je) gage. 
gaign6, gaigni, gagne. 
galiap, gaillard. 
gamache, mentoD. 
gape* jupes. 
gap, garde, verbe. 
gape, guerre. 
geo* gens. V. /o. 



gepdi* actif, habile. 
gepe, coucher 
gepp£, tu coucheras. 
gibassoipe, gibecierc. 
g6chon» gohhon* gallon. 
golan, galant. 
golaye, goutee, gorged 
golo, (ils) coulent 
gotte* goulte. 
gotto, (iis) gouttent. 
gousso* guussei. 
gPan, grand. Di gran (Tin s& % 

lout le long d'nne soiree. 
gpandessime, gpand'si- 

me, ires -grand. 
gpegnid, (il) grogoait. 
g*i, gris. 
grA, gros. 
gposelle, groseille. 
gpossi, grossicr. 
gpougnio, grouio, museau. 
gpuatte, estomac. 
guechon, gar$on. V. gdchon 
gu&te, gu&res. 
gueulaye, goulte, gorgee. 
gueulvade, faire, agir. 

, H 

hallii, lieu de danse, de reu- 
nion sous les arbres. 

hahi, mot obscene*. 

nana, un objet quelconque 

hau. hA, baut. 

haye, haie. 

h£n£yan, cnettant hana sur 
hana. 

heuchA, appeler. 

heut, huit. (Le t final se pro- 
nonce.) 

UiGye, six. 

hhinguie , sanglier , (singu- 
la™). 

hhen, sons. 

hhove. Iav6. 

hA. V. hau. 



Digitized by 



Google 



— 447 — 



Jhoebie. remuer, secouer 
*bodi, laid, rdbarbatif. 
hontou, honteux. 
bou6, (il) cria. 
houyan, appelant. 
bpdle, epaule. 
htope, 6toupe. 
bug'nAye, (a la) a la hugue- 
note. gravement. 



i, je 

i, ils, devant unc con son ne, is, 

ils, devant une voyelle 
1, ail; dans le, dans les. 
iac, (4) inlraduisible. 
U*j% hier ; biarsd., hier soir. 
iene, une, Tune. 
ieu, i je) veux, (m) veux. 
ieurte, ils veulent. 
in, ine, un, une. 
inch'qu€, jusque. 
invitor, (ils) invitfcrent. 
id, oui. 
iouh|iibbie, cri a*igu dc joie, 

particulier a la montague 
irotd (j') enveloppais. 
istou£re, histoire. 



ja, deja. 

jaeotte, jacquette. 

Jala, coq. 

j£din, jardin. 

jema. j'ma, jema, jamais. 

jimbon, jambon. 

jin, (ils) jouaient. 

jo, jou, jour. 

jo, gens, personne. 

jolou, jaloux. 

jonne, jone, jeune. N 

jounAye, jonrnec. 

{\) lac, tout ce qu'on mettait sur 
siecle dernier. 



jovAye, pi&tc de cbarpente 

d'une Stable. 
jubtt, gibier. 
Juri, jur6. 
jurond£, *iguification iocon- 

noe ; employei dans une gorle 

d'incantation. 
jusk', jusque. 

K 

kan, quand. 

kantesqne, quand (interr.). 
kaaqu£, qu'esl-ce-que. 
ke, k' $ que, qui. 
ki, qui, que ^ quel. 
k£que ,quelque. 
kemotte, pomme de terre. 
keuye, cuir. 
keuye, (je) cueille. 
kiai, kiair, clair. 
kike, quelque. V. kike. 
kinkin, onclc: 
kio, clou. 
kn6ehi, connattre. 
ko€ri , querir, chercher. 
ko€ron, (iis) iberchent. 
koske,qu'est-ce-que. V. kaski. 
kou&te, kouate, quaire • 



% il , elle. 

1A, les, devant une consonne, 

las, devant une voyelle. 
laboura, labourer. 

1Ac6, kril 

lAbbi, laisser. V. tehhe. 
lAy*, Iaiss6. V. ttyh. 
layime (pour layin mc) ne lais- 

saient pas. 
le, la; la. 
16, les. 
16, leye, lit. 
libbe, laisse. V. lahhi. 

les hau\es coiffures de femme du 
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MUM*, 

lerme, forme ; vieux fr. (Join- 

▼ille). ' 
leu, lenr; eux. 
lea, leaye, lieu. £«* de toeu$ t 

comme le francai* i«* » de 

leveuMe, (que je me) ttte. 

levrA* lerraulu 

Wye, V. U. 

16y£, laisser. 

16yon, (ilft) laisaem. 

11, lai (commc dans Joiuville). 

liar, Hard. 

116, liait. 

live, livre. 

lo, lou, le. 

logi, loger. 

Ion, long; loin. 

lond'demain, tendemaiu. 

longue, langue. 

lou, leur. 

loure, veillie. 

lover6, flu le) tevem. 

Fv« f le?*. 

M 

•m\ mon. V. mo. 
mi, mal, maux. 
ma, mes; mats. 
ma, mate; mai. 
mahon,, niaison. V. mdhon. 
mainggi ou mieux mainji, 

manger, mange- (1J. 
manjii, manger. 
mainjd, (it) mangeaii. 
mainjgye, mangeaii. 
mainj'ro, mange rex 
mandaye, mande, iuvit6. 
manre, moindre, pelil, mauvaia 
manM, manleau. 
manti, menlir. 
maqae , avanl que , pom vu 

que. 
mareh^ro, (its) marcheronl. 



marcl, merci. 
mare, malre. 
marirA, marierai. 
marir6, marieras. 
marvAye, roerYeffie. 
mate, mallre. 
matt, mettez. 
xnatrosae, mattress*. 
matte, meftre. 
i, mal. 
tugr6,jiia)gr6. 



», moi. . 
m£, roes* 
mi, ma 
m£chan, m6chante, (syniaxe 

du nioyeo-age), 
memougre, mtmoire. 
m6neuye, minuit. .♦ 

men'tr«5ye, meo&rier. 
mepchie; march*. 
meri, mari 
m&rie, marie. 
meriaye, marine 
m£rir&, marierai. 
m&riron, marierons. 
meri€ge, mariage. 
merv&ye, merveille. V. mar- 

vdye 
meti, mitin, matin, 
men, mieux. 
menbl&ye, meubtee. 
meuhhi, moisi. 
niez£, mtiseao, visage 
mi, moi. 

mi, mie, pas, no pas. 
minaye, meunier. 
mirza, pendants d'oreilfes. 
missionnare, missionnaire . 
mitonn'rd, mitonnerait. 
mo, mon. 
mo (jc) mets; mot 
mA, mal, maux; mort. 
mdde, jnaniere. 
mo*$ne, (on) m&ne. 
mo*$n£, menaii. 



(1) Rve maifijait de V fruit (Dolopathos). 
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mdhdn, modhon, maison. 
moinaye, menee, raaniere. 
moin-neu, tninuit.- 
moino, (its) mencnt. 
mointan, milieu 
moiyen, moyen. 
moiyou, meilleur. 
molin, moulin. 
momo, moment. 
monsA, monsieur, 
modde, mordre* 
moAhon. V. mohon. 
mopchandise, marchandise. 
mopehi, marche. 
mopdie, jurcmenl, (mort-de- 

Dieu ) 
morgolon, (ils) mordent. 
mos§e, messe. 
mot£, moteye, (moulier) , 

eglise. 
mo tea, (il) mil V. mo, matte. 
moteur,(iis) mirent. 
motto, je meltais, 
mou, beaucoup, vieux fr. , moult 
mod, mois. 
moua, mai (le mois de) . 
mouehen, moucheuye f 

mouchoir. 
moud6, (il) mordit. 
mou£, las, vieux fr# muelz, 

moye. 
mouhhe, mouche. 
mouna, mener. 
monndye, raeuee, participe. 
mour, inures 
mouriau, de couleur noire. 
mouy£, mouille. 
mureuye, miroir. 

N 

nalla, alter. V. nolle. 
nani, nop. Nanin (Joinville). 
map, noir. V. ner. 
nd, ne, ne. 
ner, nere, noif. 



l, neuf. 
neu, iiuit. 

neuhatte, neuliotte, noi- 
sette. 
neujole, noix. 
neuppi, nourrir. 
neu tie, nuitee, la nuit eutiere. 
neuye, nuit. V. Neu. 
ni, nid. 

no, nous, devant uue consonne. 
no-z, nous, devant uae voyelle. 
nd, nos. 

nolle, alter, s'en aHer. 
noute, not re. 
nov€, nouveau. 
novelle, uoe nouvelle. 
novdl, (chose) nouvelle. 
noyio, ;se) noieut. 
nd, ndve, neuf, neuve. 

o 

o, (il) est. 

O, OU; 5, OU. 

o, on, devant une consonne. 

o-n, on, devant une voyelle. 

5, en. 

d, (vous) avez. 

dn€, oiseau. 

die, aile. 

ollai, alte. 

olid, (j') allais, (il) allait. 

ollure, allure, maniere doni 

une chose s'est passie. 
ome, Amine, hommc; v. irauc. 
dm€, mesnre agraire. 
on, en. 

on, (nous) avons, (ils) ont. 
onneur, honneur. 
onque, oncle. 
opitau, h6pital. 
orion, horion. 
opmaro, armotife. 
opdye, oreille. 
osdte, (ils) osaieut. 
oaiau, oiseau. 
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dad, (j') osais. 

ossque, est-ce que. 

of, (vous) Stes. 

ou£te, garde. 

ou ke, ou (iiiterr.). 

our, oure, heure. 

ou§que, ou (iuterr) 

ovirote, (ils) iraient. 

ovd, (il) avail. 

ovou, (y) avais, 

ovoue, avoir. 

dye,-(tu) entends. 

oyeu, (j')" entendis 

oyd, (il appelait; (j') entendais, 

oyu, entendre, ouir. 



pa, pas. 
pahh, paix. 

pale, parler. 

panre, prendre. V. piri. 

panrd, il prendrait (1 . 

patio u, partout. 

patoe, patois. * 

pe, peut (devant one voyelle), 
laid; peute ou pete, laide. 

p€, peau. 

p€, pis, pire. 

pe, pas, eojambee. 

pediu, perdu. 

pedri, perdrix. 

pegnd, (je) peignais. 

pehHra, (je) donnerai a manger 
(avec une cuiller comine aux 
petils enfantsj. 

pehlir€, (tu) donneras a man- 
ger. 

pel, pays. • 

peli, palissade. 

peneye, panier. 

perderi, perdrix. V. pidri. 

perdrd, (tu) perdrais. 



per£, (tu) prendras 

peredi, paradis, 

per no, peurad, (ils) pre- 

naient. 
pessan, passant. 
pessaye, passe. 
pesse, passer. 
pessirenne, (ils) passerent 
pes§on, (ils) passenl. 
peti, petit enfant. 
petron, patron. 
peuce, piece. 
peyi, pays. 
peyre*, (tu) paieras. 
pi, plus. 
pi, pied. 
pie, plat. 
piafonni, (plafonnee) fardee, 

en parlant d'une femme. 
piaine, plaine. 
piainte, plaindre. 
pice » piece. 
pi€2ihi, plaisir. 
pi erne, plume. 
pieiie, pleine. 
pintate, pinie. 
plaquette, pi&ce de monnaie 

de deux sous. 
po, pot, 
po, par, devant une consonne. 

po-Zj devant une voyelfe. 
po, peu. 

podeye, pardieu. 
poere\ poirier. 
poi, point. 
poine, peine 
pointu, pointe, corne. 
pole, pelle. 
po le, par la. 
pole, parler. 
ponsaye, pensee. 
poo, point (neg.). 
poque, pourquoi. 



(1) Panre, vieux francais, (Dolopathos). Dans nn traite entre le comte 
de Salm et rabbe* de Senones (4261) , on trouve les formes panre , panra, 
panront , panroint. 
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pdr, pore, pauvre. 

porci, portou, de tons coles. 

pordiu, perdu. 

pordye, parci . 

porriau, poireau. 

portion (ils porlaiciu 

p or ton, (nous) partons 

possibe, possible. 

pdte, porte. 

poti: partir. 

pou, pour, devam uc consoune. 

pou-z, devant une voyelle. 
poua, par. 
prSy'hS, (il) aimait. 
prl, (je) prie. 
prie, prier. 
prdch£, prdcher. 
prdte* prefer; 
prdte, pr6te. 
pti, petit. 
pu, plus. 
putd, plut6t 9 pins tot. 



que, qui, que. 
queque, quelque. 

V. lesmots commeDCanl par k, 

R 

rambress'rd, embrasserait 
ran, reduit des pores. (1 ) 
rdou, (je) redois. 
rechevron, (uous) acheverons 
recoanaisso, (il) reconnais- 

saii. 
reconte, raconter. 
recontr£, rencontrer. 
recontrd, (je) renconlrais. 
recree, amuse. 
r£du 9 (il) reduit. 



reflate, se fient. 

rehhe, reste. 

regingu€ 9 rejeta , repoussa 

(avec I es gigues). 
r£hhepeur, ccbapperent. 
rehheu, je so r lis. 
rela 9 s'eu retourner. 
relo, s'en vodi. 
rema§sa, ramasser. 

remasse, ramasse. 

remassera, rainasserai. 

remesseye, amasse, rcuni. 
remoine, ramener. 
revoatyi, regarder. 
reucho, habit d'homme. 
reuti, r6ti. 
reuy'te* (ils) oublient. 
ret6 9 rateau. 
ret'ni, reienu. 
retonne» retourue. 
rctope, retape. 
rev£ni 9 (je) rcvins. 
rev'non, (nous) revenons. 
revoye, reveille. 
riban, ruban. 
rid, (il) riait. 
riein, (ils) riaient. 
rlu, (il) reluit. (1) 
rluhan, brillaut. 
rmou, (il) remue. 
rmouna, rameuer. 
rnadete 9 (nous) vomimes. 
ro 9 rien. . 

rd 9 roi. 
roffotte* ce qu'il y a de plus 

grossier dans les etoupes. 
rdgi, rougir, 
rdhon, raisoo. 
rouara, (je) reverrai. 
rouatid, (je* tu) regardais. 
roubli, oublie. 
rouelle, ruelle. 



(1) Mot de la langue des Francs; on le trouve dans le titre 2 de la 
lai salique : rhanne ,.rhan.. 

(2) Le son ui n'existe pas dans le patois des Vosges. Voyez bru , r€du. 
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rouer 9 revoir. 
roussA, roux. • 
.rpe, rcpas. 

rpouq'ra, (je) rapporterai. 
rpoutra, (je) rapporterai. 
rpoutr£, (tu) rapporteras. 
rsarrfe, resscrrer. 
rtrossera, (je) rctronsscrai. 
rve» reviens. 
rveni, (il) revint. 
rvie, revieni. 
rvin, revint. 
rvir£, (lu) relourneras. 
rv'n6, (il) revint. 
rvouetie, (je) regardais. V. 
roualiO. 

s 

sa, soir. 

sa, (il) soil. 

sa. (je) sais. 

sain* saint. 

saindiou, saindoux. 

sain£. je saignai. 

san, cent. 

sansibe, sensible. 

sarror, (il) serrait. 

sauvon, souvent. 

saye, seau. V. soye. 

sayinsse, (ils) fussent. 

se, si. 

se. sa. 

segar, scieur; on ditaussi ^agfar 

segue, scie, (verbe). 

seminare. seminaire. 

sep6, sou per. V. seupi t $opk. 

sepin. sapin. 

serd, (il) serait. 

g^ron! (nous) saurons. 

serdme, ne saurons pas. 

serviotte, serviette. 

set, sept 

sen, (je) suis. 

seupe, (je)soupe. 



seupd, souper. 

seupr£, (tu) saaperas. 

seuye, (je) suis V. mm. 

sevette, savattc. 

sdvettan, pohant savatie. 

seveusse, (queje)sacbe. 

s^vo, savons. 

s^voo, savait., 

s£voue, savoir. 

s€ye, (il). soil. V. ta, sdye. 

sinaye, sonne. 

sla, aid, slo, cela. 

so, son. 

sd, so, sans. 

sd, saoul. V. sdl. 

sd, (nous) sommes. 

soehe, seche. 

sofio, souffle? de cuisine. 

sdl, saoul, rassasie. 

sola, sol£. Soulier. . 

som', pour son me. ne soot 

pas. 
son, (nous) sommes (ils) sont 
song'te, (ils) songent. (i) 
sope, fcoupe. 
sope, sau per. V. soupe. . 
sore, saura. 
sole, sauter. 
sdtyin, (nous) sort ions- 
soulo, Soulier. V. $old. , 
soulon, ivrogne. 
sourid, souriait. 
soutenon, sontenaieot. 
soye, (qu'il) soil. 
s6y6, seau. 
soze, cbose. 
spa. sro, vous serez. 

sp€, seras, sera. 

sro. seraient. 
su, sur. 
surprise, surprise. 



t% to. 



V. If, 0. 



(4) La terminaison te, a cette l^personne du pluriel , qui rappelle la 
ononciation latine , est habituelle dans le patois de Saulxures. 
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t&» tard, et aussi taip. 

tafta, taffetas. 

tan, temps; tant. 

tando, (il) tendait, 

tarre* lerre. 

t&te, lane. 

tato, aulomne, (tard temps).. 

tchanson, chanson. 

tehl, chez. 

te, t£, lu. 

tele, toile. 

teni, tentr. 

teno 9 tenons. 

tepte\ langue. 

tepvoene, histoire medisante 

ti, toi. 

tiappe, lerre. V. iarre 

tieuch£, clocher. 

tin, (ils) 6taient. 

tirie, tirer. 

to, temps; ton, subst., ton, adj 

td, toft; t6t. 

toeh'pe, (to) toucheras. 

toei, ici. 

toeop, baltait. 

tocoue\ ton jours. 

toff&ye, (e Id), a I'&ouffee. 

toin, (ils) tuaient. 

tojo, tonjnurs. 

tola, told, la, oppos6 a loci. 

t<m£, touncau. 

toque, frappc. 

toque, frapper. 

torlo, tortote, tout, loutc. 

tortu, tous. 

tote, tourte. 

toti, tout un, egal. 

toudlA, tordait. 

toudiu, tordu; londu. 

touyeye, (il) brouillail. 

t6ye, table. 

tpain'iin, (vous) traineriez. 

tr&re, traire. 

tpeve\ (je), trouvai. V. troti. 

treuvep&, (je) trouverai, 

tpdvdye, travail le. 

tp£vi&, travers. 



tricotte, travail fait au trie t. 
tro, trop. 
tpobe, beaucoup. 
trd, trdh, Irois. 
tposieme, troisi&ne. 
tposse, tresse. 
tpou&ye, trouee. 
trouelle, truelle. 
tpovd, je trouvai. 

u 

u, oeuf. 

ure, (ils) curent. 



va, (je, tu} vas, (il) va. 
v&, voir. V. Vdre % vo. 
val, yoila. V. vita, vtt, volo. 
vando, vandon, (ils) vendent 
v&r&, (je) viendrai. 

vape, (iu) viendras. 
v&pe, voir. 

vareque, pas grand'ehose. 
vapiii, vernis. 
vaure, vraiment, surement. 
v£, veau. 
ve\ (il) va, vas. 
veche* velahe, vache. 
vechepe, vach^re. 
vein, (il) vient. 
veld,, voila. 
velo, (nous) voulons. 
velu, voulu. 
veneu, (il) vint. 
vepdid, garder. 
v6-t-o-z-y,(mot-a-mot, vat'en 

z ~y ; ) vas-y. 
veup£, (il) voulut. 
veye, vteilje, 
vi, je vis. 
vi, vie. 
vi, vieux. 
vican, vivanj, 
vie, vieux. 
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vieu, (je) veux. 

vin, (je) vins. 

vira, (j'irai. 

vir£, iras. 

viron, iroot. 

virge, vierge. 

vie, voila. 

vli, via, (vous) voulez. 

vlon, von Ions. 

vlin, vou lions. 

vleusse, (queje) veuille 

vn§, vrto, (il) venail. 

vnin, vcnaient. 

vo, avec; vos ; vous, 

vo, voir. 

vd, (je) vais 

voci, void. 

vo6, (je) vois. 

vohh€, ccrcueil. 

voiyeu. (il) vit. 

voiyA, voiy£ye, (je) voyais, 
voyait. 

vol€ge, vol a go 

volo, voila. 

volo, valet. 

volon, (ils) veuleui. 

von, (je) vends. 

von. (ils) vont. 0, on, pronom , 
se met devant !e ploriel : o von 
(mot-a-moi) on vont. C'est 
ainsi que nous ironvnns dans 
les vieilles chartes vosgicnnes 
on font pour ils font. 



von'ci, voici. 

vop, voppc, verre. 

vord, (je) voudrais. V.vourd 

vouade, (je) garde. 

vouadd, gardais 

vouate. garde. 

vouaye, veillee. 

vou6, (on) voil. V. we, vouer. 

vou£de, garder. V. vouade 

vou^r, voir. 

voulaye, volee. 

voulin, voulaient. 

vould, vonlail. 

voura, (jej voudrai. 

vour£, (tu) voudras , ( il ) 

dra. 
vourd, voudriez. 
vouss'ke, on, inlerr. 
vra, vrai. 
v's, vous. 
vu, (m) vcnx), (il) vem. 

z 

z, sen frequemmeni de liaison 

entre les mots. 
see, je. 
zequeu. (it se) frappa. donna 

110 coup. 
zd, seou, zu, ziit leur, adj. 
zombe, retcntir. 
zure, jure. 
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